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OBSERVATIONS 
Sur ce qvbon lit au troisième Tome touchant 

la consécration de VEucharistie. 

J_jn expliquant la liturgie arménienne que je donne tout 
entière , il a fallu faire particulièrement attention au prin­
cipal endroit du canon , où Ton voit que les paroles de 
l'institution de l'Eucharistie sont suivies d'une prière pour 
demander le changement du pain et du vin au corps et au 
sang de Jésus-Christ après laquelle on lit que la consécra­
tion du corps et du sang de Jésus-Christ est achevée; et 
demwn perficitur corpus et sanguis Christi. p. 166 . J'ai 
remarqué des expressions toutes semblables dans les autres 
liturgies orientales. J'ai exposé les témoignages des auteurs 
ecclésiastiques des douze premiers siècles , qui nous disent 
que la consécration se fait par les paroles de Jésus-Christ 
et par la prière de l'Église ; et ces témoignages joints à 
l'uniformité de toutes les liturgies , qui contiennent les pa­
roles de l'institution de l'Eucharistie et la prière de l'invo­
cation , m'ont donné lieu de dire que c'est conjointement 
par ces paroles et par cette prière que la consécration est 
opérée. Cette remarque a paru à un très-grand nombre 
d'habiles théologiens très-propre à résoudre plusieurs dif­
ficultés, et à terminer des disputes peu utiles. Cependant 
comme Ton enseigne communément dans les écoles que 
la consécration se fait par les seules paroles de Jésus-Christ 
et que ce sentiment paraît autorisé par le décret qui fut 
fait à Florence pour les Arméniens, quelques-uns auraient 
peut-être de la peine à s'éloigner de ce sentiment : d'un 
autre côté, il y en a qui adoptent volontiers l'opinion de 
plusieurs orientaux qui regardent comme purement histo­
riques les paroles de l'institution de l'Eucharistie , et n'at­
tribuent la consécration qu'à fa prière de l'invocation. Il 
a donc paru à propos de faire encore ici quelques obser­
vations pour lever les doutes et les scrupules qui se présen­
tent facilement au lecteur préoccupé des sentimens ordi­
naires , et pour écarter d'autres opinions singulières. 

Observons donc , i°. que l'Eglise n'a point fait de dé­
finition de foi touchant le moment précis auquel la cou-
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sécration est opérée , ni pour déclarer que la prière de 
l'invocation n'y contribuait pas. 

Observons 7 2 0 . que l'opinion qui voudrait faire regar­
der les paroles de l'institution comme purement histori­
ques, est combattue par les témoignages d'une infinité d'au­
teurs ecclésiastiques des douze premiers siècles qui font 
connaître combien les paroles de Jésus-Christ sont effica­
ces pour la consécration dans tous les siècles. 

Observons, 3°. que ceux qui veulent que la prière de 
l'invocation ne soit pas une partie essentielle de la consé­
cration , ne se trouvent point eu cela conformes à ce grand 
nombre d'autorités îles douze premiers siècles, qui parlent 
de la consécration comme faite conjointement par les pa­
roles de Jésus-Christ et par la prière de l'Eglise qui invo­
que la toute-puissance de Dieu. Le décret de Florence où 
il est dit que les paroles de Jésus-Christ Hoc estcorpus meum 7 

que le prêtre prononce , sont la forme du sacrement, n'est 
pas absolument décisif pour exclure la prière de l'invoca­
tion, parce qu'on sait que dans ce décret on assigne pour 
matière et pour forme d'autres sacremeus , comme celui 
de l'ordre , ce qui n'est qu'une partie de la matière et de 
la forme. Voyez page 1 8 1 . Cela n'empêche donc pas que 
la prière de l'invocation ne soit partie de la forme de la 
consécration. Les Pères de l'Église ne se contentent pas de 
joindre la prière de l'invocation avec les paroles de Jésus-
Christ , ils nous disent positivement, comme nous l'avons 
vu dans saint Basile, quVw.r paroles de l'Evangile on en 
ajoute (Vautres avant et. après, comme ayant beaucoup de 
force pour les mystères; il paraît donc bien raisonnable 
de ne pas parler autrement. 

Le cardinal Kessarion dit bien de la part des Grecs, avant 
la fin du Concile, qu'ils reconnaissent que les paroles de 
Jésus-Christ opèrent le changement du pain et du vin ; mais 
les mêmes Grecs ontdéelaré elairementet bien précisément 
dans leur confession orthodoxe intitulée : Confession or­
thodoxe de l'église orientale, que le changement ne se 
fait qu'après la prière de l'invocation : Demitte 6 Dens de 
cœlo Spiritum tuum... et panem hune office pretiosum cor­
pus , rte, Quippe pronuntiatis hhee verbis, conjïst'un 
Iranssubstantiatia peragitur. [iufra pag. *7 -̂] Les paroles 
de Jésus-Christ et la prière concourent donc à l'opération* 
Comment cela? C'est que les sacremeus sont un tout mo­
ral dont l'effet dépend de tout ce qui est prescrit pour le 
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sacrement. De là vient que nulle église n'a jamais fait ado­
rer l'Eucharistie qu'après que le prêtre a.prononcé les pa­
roles de l'institution et fait la prière de l'invocation. On 
sait que les Orientaux ne font élever et adorer les saints 
Mystères qu'un peu avant la consécration ; et l'église latin* 
avant l'hérésie de lîérenger, ne le faisait qu'à la fin du canon. 

Observons , 4°« que quelques-uns ont soutenu que h 
consécration de l'Eucharistie se faisait par la bénédiction , 
c'est-à-dire, par ces paroles: gratins agens, benedixil. 
Mais remarquons que cela n'est vrai qu'à l'égard de la con­
version miraculeuse que Jésus-Christ a faite du pain et du 
vin en son corps et en son sang. Et pour avoir cette dis­
tinction plus présente à l'esprit qu'on ne l'a ordinairement, 
et que je ne i'ai marquée aux pages iyg et 189 distinguons 
avec soin, après le Concile de Trente, trois choses dans le 
mystère de l'Eucharistie. i°. La conversion que fit Jésus-
Christ du pain et du vin en son corps et en son sang. 2 0 . L'o-
blation et le sacrifice qu'il en fità son père. 3°, L'institution 
de la même Eucharistie pour être à jamais un sacrement 
dans l'Eglise. 

La conversion miraculeuse du pain et du vin précéda 
l'institution du sacrement. Elle n'était pas plus un sacre­
ment que le miracle du changement de l'eau en vin et de 
la multiplication des pains. Jésus-Christ fit ce miracle par 
sa vertu divine cachée , gratins agens , benedixit , avant 
que d'en faire un sacrement et d'eu exprimer la forme , 
comme parlent les Papes Innocent III et Innocent IV : 
Christtts virtute divina (nobis occul(d) confecit : et postea 
formant expressif sub qua posterl benedicerent, (iMyst. 
Miss. lil). 4* cap. 6 ) Cette conversion miraculeuse fut 
suivie de l'oblation et du sacrifice que Jésus-Christ en fit, 
comme le remarque le Concile de Trente. Ce n'est qu'après 
le changement miraculeux et le sacrifice que Jésus-Christ 
en a fait un sacrement: il le fit ce sacrement et il en pres­
crivit la forme en disant à ses A poires : Prenez et mati-
srez , ceci est mon corps Faites ceci en mémoire de moi. 
Ces paroles que Jésus-Christ prononce, jointes aux actions 
qu'il ordonne de faire, deviennent la forme du sacrement. 

On ne saurait assez faire remarquer ces trois actions 
différentes de Jésus-Christ pour ne pas confondre ce qu'il 
a fait en changeant le pain et le vin , avec ce qu'il a dit et 
prescrit pour en faire un sacrement. Ce changement était 
i:n miracle et non pas un sacrement proposé pour commit-
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niquer la grâce sanctifiante à tous les fidèles dans la suite 
des siècles. Il aurait pu faire ce miracle en faveur des seuls 
Apôtres. Mais afin que le corps et le sang eucharistiques 
devinssent un sacrement de l'Église, il fallait que Jésus-
Cl)rist signifiât et ordonnât que son administration réitérée 
tant que l'Eglise durerait, nous donnerait la grâce sancti­
fiante en nous donnant son auteur. Or les paroles qui le 
signifient et Topèrent moralement pour tous les siècles dans 
la bouche de Jésus-Christ même, sont celles-ci : Accipite 
et comedite, Hoc est corpus meum, etc., et ces paroles de­
viennent la (orme du sacrement : elles signifient ce qu'il est, 
et elles l'instituent, en nous ordonnant de faire ce que Jésus-
Christa fait et de le réitérer pour notre sanctification. Ainsi le 
miracle de la transsubstantiation n'est plus un miracle distin­
gué du sacrement, parce qu'il s'opère par la force ordi­
naire des paroles que Jésus-Christ nous a ordonné de pro­
noncer , et des actions qu'il a faites et qu'il nous a ordonné 
de faire. C'est-à-dire, que les paroles de la bénédiction ou 
de l'invocation de nos prêtres, conjointement avec les pa­
roles évangéliques, sont la forme du sacrement de l'Eu­
charistie , et que c'est par cette prière et par ces paroles 
que tout est opéré. 

Avec ces observations on évitera la contradiction où 
sont tombés plusieurs auteurs en disant, d'un côté , avec 
le Concile de Trente,'que Jésus-Christ donna son corps h 
ses Apôtres après l'avoir consacré par sa bénédiction ; et 
d'un autre côté , qu'il consacra par ces paroles: Ceci est 
mon corps. On dira exactement, i'\ que Jésus-Christ con­
sacra par sa seule vertu ; gratins agens benedixit. On dira , 
2°. qu'il institua le sacrement par ces paroles : Accipite 
et comedile, Hoc est corpus meum. On reconnaîtra en 
même temps que c'est là ia principale partie de la forme 
du sacrement \ et Ton n'inférera pas que Cheiïontame ait 
nié que les prêtres consacrent par ces paroles , à cause qu'il 
a dît que Jésus-Christ consacra avant que de les avoir pro­
noncées. On conclura enfin que Jésus-Christ ayant or­
donné de faire ce qu'il a fait; Hoc facite7 il faut bénir;* 
son exemple en invoquant la toute-puissance de Dieu , «t 
prononcer les paroles qu'il a prononcées en instituant h» 
sacrement , et joindre par conséquent aux paroles de 
l'institution de l'Eucharistie ia prière de l'invocation mar­
quée dans les liturgies. Et l'on se trouvera ainsi confor­
mes à ce que les auteurs des quatre premiers siècles nous 
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ont (lit , et au sentiment de toutes les nations orientales 
dont nous avons les liturgies. 

Au reste le but que je me suis proposé dans le long éclair­
cissement que j'ai donné sur ce point, a été principalement 
de montrer que le canon des liturgies orientales devait être 
conservé sans y faire des changemens , comme en effet 
nonobstant toutes les difficultés qu'on fit au Concile de 
Florence contre les Grecs , on ne changea pas leurs litur­
gies , et l'on n'a jamais fait de décret, comme nous avons 
vu , pour les obliger de rien changer dans leur prière de 
l'invocation. Ce que j'ai dit touchant le sentiment le plus 
commun des scolastiques , n'empêche pas qu'il ne doive 
être respecté. Ils n'ont rien avancé contre la foi ; et les dis­
putes qu'ils ont agitées sur cet article, n'ont été que des 
spéculations, puisque leur sentiment n'a donné aucune at­
teinte aux liturgies grecques. Ils n'ont point conclu 
communément ni qu'il faillit la transposer ou la changer, 

Four ne faire tomber cette prière que sur la demande de 
effet du sacrement dans nos âmes. 

Ce qui mérite encore bien plus d'être observé , c'est 
que plusieurs habiles théologiens scolastiques ont sou­
vent fait connaître dans leurs écrits qu'ils étaient dans le 
sentiment que j'ai exposé. Et quand il a paru nécessaire de 
le proposer clairement, ils ont soutenu ouvertement et 
fortement que c'était une erreur et une folie de croire que 
la consécration pouvait se faire sans la prière de l'invoca­
tion. Voyez page 2 1 6 ce qui fut dit contre les Luthériens 
par les docteurs de Cologne et par Lindanus , évêque de 
Ruremonde, et ensuite de Gand. C'en est bien assez pour 
faire connaître que les théologiens ont vu dans quel incon­
vénient on tomberait si l'on ôtait des liturgies la prière 
par laquelle on demande le changement du pain et du vin 
au corps et au sang de Jésus-Christ, 

Mais de peur que ce qui s'enseîgne communément dans 
les écoles ne fit enfin conclure que la prière de l'invoca­
tion n'est pas nécessaire, et qu'on peut l'ôter ou la chan­
ger dans quelques liturgies, pour y faire demander non 
le changement du pain et du vin , mais seulement le fruit 
du sacrement pour la sanctification de nos âmes , j'ai cru 
qu'il était utile de montrer un peu au long ce que les au­
teurs des douze premiers siècles nous ont dit que la con­
sécration se faisait par les paroles de Jésus-Christ et par 
la prière de l'Eglise. 
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Il ne sera pas non plus inutile de faire remarquer que le 
sentiment que j'ai exposé a été de temps en temps soutenu 
dans les thèses de la faculté de théologie de Paris. J'en ai 
rapporté une à la page i 83 . En voîci une autre toute sem­
blable à laquelle un docteur aussi célèbre et aussi connu 
à Home et à Paris que Test le révérend Père de Latenay, 
vient de présider. 

Consecratio fit per -virtutcm Spiritus sancti qui in ver-
bis consécrationis opérât ur. Sententiani eorum qui cum 
verbis dominieis prêtes ad consecrutionctn reqnirunt dam-
vare non possumus, ne p/ures è sanctis Patribus qui ad 
consecrationem piwtcr verba dominica benedictionis etgra-
tiarum actionis prece/n adhibebant, ne et Grand Orienta-
iesque omnes qui ad formant eucharisticam prœter eadem 
verba dominica adhibent sacerdotis orationem , quœ dici-
tnr invocatio a ut illapsns Spiritus sancti à nobis damnari 
liidcantur, quos ipsa Ecclesia hac in parte nunquam dam-
navit. 

lias thèses... prwside S. M. N. F. Simone Francisco 
de Latenay, sicrœ Facultatis Parisiensis doctore tkeologo, 
otim majoris Carmeli Parisiensis priore^ ex-assistente gé­
nérait Carmelitarum , tueri conabilur Stephanus Mignot, 
prcsbyter Purisinus, ejnsdem sacrœ Facultatis Parisiensis 
Baccalaureus theolosus. die tertia mensis Mail* anno Do-
mini 1 7 2 0 . 

Tout ce que j'ai d«t des théologiens scolastiques , ne 
tend qu'à montrer que leur opinion, quoique très-com-
n u i u c dans les écoles, ne fait point u n dogme de foi$ ce 
qui sera facilement accordé par tous ceux qui voudront 
peser la différence qu'il y a entre les vérités de la foi et 
les conclusions des traités théologiques, quoique fort com­
munes dans les écoles. C'est pourquoi Sahneron , qui a 
été le théologien des trois papes sous lesquels le Concile 
de Trente s'est tenu, et qui fut honoré du titre de premier 
théologien du Concile, déclare que les Pères arrêtèrent 
prudemment qu'il ne fallait rien définir sur ce point : Aihil 
esse definietulum Patres rnuniïNTER censuerunt , comme 
ou peut le voir ;i la fin du sixième volume, avec la remar­
que de M. de Sainte-Heuve. 

Ajoutons ici les réflexions du savant M. Rossuet , évo­
que de Mcaux, dans son F.rp/icaiion de quelques difficul­
tés sur les prières de la messe. Ce prélat si éclairé, après 
avoir balancé les autorités des Latins et des Grecs , parle 
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ainsi du témoignage de saint Basile, {P&g. 295.) (jue j ' a i 
cité : « Le témoignage de ce saint , d i t - i l , est d autant 
» plus considérable pour les Grecs , qu'ils lui attribuent 
» encore aujourd'hui leur liturgie la plus ordinaire , et 
» nous voyons clairement que ce Père met les paroles de 
» l 'évangile pour le fond delà consécration , et celles qu'on 
» dit avant ou après , comme ayant beaucoup de force 
» pour les mystères. 

» Nous pouvons comprendre parmi ces paroles auxquel-
» les saint Basile attribue beaucoup de force , la prière 
» dont il s'agit ; et quoi qu'il en soi t , pour entendre la 
» force et l 'util i té, il ne faut que se souvenir d'une doc-
» trine constante , même dans l 'école , qui est que les sa-
» cremens , outre les paroles formelles et consécratoires , 
» il faut une intention de l'Eglise pour les appliquer : in-
» tention qui ne peut mieux être déclarée que par la prière 
»> dont il s 'agit, et qui l'est également, soit qu 'on la fasse 
» devant comme n o u s , soit qu'on la fasse après avec les 
» Grecs . 

M . Bossuetconcluten cette manière (Pag. 3a3.): « Si les 
» Grecs persistent encore dans le sentiment de quelques-uns 
» de leurs docteurs, et ne veulent reconnaîtrela consécration 
» consommée qu'après la prière dont nous parlons ; en ce 
» cas que ferons-nous, si ce n'est ce qu'on a fait à F l o -
» r ence , de n'inquiéter personne pour cette doct r ine , et 
» ce qu'on a fait à T ren t e , où sans déterminer en particu-
» lier en quoi consiste la consécration , on a seulement 
» détermine ce qui arrivait quand elle était faite. 

» . . . . Quoi qu'il en soi t , il n'y a nul doute qu'il ne faille 
» faire comme on a fait au Concile de L y o n , comme on a 
» fait au Concile de Florence , et comme on fait encore 
» dans toute l 'Egl ise , qui est de laisser chacun dans son 
» r i t , puisqu'on demeuré d'accord que les deux rites sont 
» anciens et entièrement irrépréhensibles ; et peut-être 
» faudrait-il encore laisser à chacun ses explications , puis-
» qu'en recevant les Grecs , soit en particulier, comme on 
» en reçoit tous les jours , soit même en corps , on n'a 
»> dressé aucune formule pour , en ce point , leur faire quit-
» ter leur sentiment ; ce qu'on a fait apparemment à cause 
» des autorités que les Grecs apportent pour eux , qui ne 
» sont pas méprisables, u 

Ce que le docte prélat dit des Grecs , je ne puis me dis­
penser de le dire des Arméniens , dont je rapporte la liturgie. 
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TABLE DES TITRES. XV 

ART. 
on y joignant les endroits que le synode de Diamper a rapportés pour te* 
changer ou tes supprimer. Comparaison de cette liturgie avec celte que %f. 
Renaudot a tirée des Chatdccns ou Syriens nestoriens de Rabytonc. 3Sy 

Remarques sur la forme de ta consécration, qui a été changée dans un exem­
plaire , et qui manque dans l'autre, 4*7 

Suite de ta liturgie Mata bare. h a$ 
ART. XIII . Liturgies de Théodore et de Nestorias, 447 
Termes du canon de ta liturgie de Théodore, touchant ta consécration, 448 
Termes du canon de la liturgie de Ne&torius, touchant ta consécration. 4 Si 
ART. XIV. Supplément aux liturgies Ncstoriennes. 46*) 
ART» XV. Remarques sur quelques usages ecclésiastiques des Nestoriens. 

471 

& remontes des trois derniers jours do ta Semaine-sainte, Lavement dos 
pieds, a 3oo 

Cvmme ta tiiurgie Arménienne se trouve interrompue par des remarques 
qui sont quelquefois assez longues, on marque tei les pages dans lesquels 
les elle se trouve sans remarques, afin qu'en recourant à ces pages , on 

'puisse , quand on voudra , la lire tout de suite sans interruption, 58. 67 . 
78. 85. 11a . ia4« *36. i5a. 160. 255« a5/j< a^ . 369. 287. 

ONZIÈME DISSERTATION. Liturgie des Nestoriens. 

ARTICLE I. Origine de la secte des Nestoriens et de son progrès en Syrie 
et en Mésopotamie. ibîtl. 

A KT. 11. Liturgies des églises de Syrie et de Mésopolam le, prises et portées 
par tes Nestoriens dans ta Tarlarie^ nux Indes et à ta Chine. Ttoj 

Découverte et précis d'une ancienne inscription chinoise touchant les Chré­
tiens nestoriens. itml. 

A R T ; H l. flièrarchiedes Nestoriens, Remarques sur leurs Catholicos ou pa­
triarches 9 et sur l'établissement de leurs métropoles. 316 

ART. IV* Décadence et fin des Nestoriens à la Chine et dans ta Tarlarie. 
Ils subsistent en grand nombre dans le Royaume du Malabar sous te nom 
de Chrétiens de saint Thomas. D'où leur vient ce nom. Sa 1 

ART. V. Conversion des Chrétiens de saint Thomas , reconnus Nestoriens. 
Mœurs de ces peuples. Motifs -de les réunir à l'Église. Commencement dt 
la mission. Dernier évoque nestorien. 351 

ART. VI. Suite de ta conversion des Chrétiens nestoriens de saint Tiiomas, 
par ta célèbre mission d'A fescis de Méncsès , et l'installation d'un èiêque 
latin. _ 335 

ART. VII. Etaty conversion et décadence des Nestoriens en Perse et en Mé­
sopotamie. 34 a 

ART. VIII. De ta principale erreur des Nestoriens : comment elle influe sur 
te dogme de l'Eucharistie. Leur croyance sur la présence réelle et leur 
réunion à l'église romaine sans aucune dispute sur ce point. Illusion d'un 
savant protestant , qui avance que tes Nestoriens nient formellement ta 
présence réelle et ta transsubstantiation. 346 

ART. IX. Que les Chrétiens Nestoriens du Malabar, nommes tes Chrétiens 
de saint lliomas, croient aussi ta présence réelle et ta transsubstantiation. 
Réponse à quelques difficultés. 361 

Eclaircissements sur les erreurs imputées aux Chrétiens de saint Thomas , 
touchant l'Eucharistie. 364 

ART. X. De l'origine et du nombre des liturgies des Nestoriens, 371 
ART. XI . Corrections des missels des églises des Chrétiens de saint Tiiomas . 



X V I TABLE DES TITRES. 

SENTIEL AU SACRIFICE. 48I 
ARTICLE I. Uniformité de toutes (es liturgies à faire regarder (a table sur 

laquelle on célèbre comme un vrai autel, et ce qui s'opère, comme un 
vrai sacrifice offert par des ministres sacrés, 4*^ 

Témoignages des liturgies des églises latines. 48/ 
Témoignages des liturgies des églises d'Orient. 494 
ART. 1 1 . Uniformité de toutes (es liturgies à offrir Jésus-Christ en offrant 

le pain et te vin destinés « y devenir son corps et son sang* 5o4 
Témoignages des églises latines. 5o5 
Témoignages des liturgies des églises d'Orient. 5og 
ART. III. Uwformitè de toutes tes liturgies à mettre dans te canon de la 

consécration une prière pour demander te changement du pain et du vin 
au corps et an sang de Jésus-Christ. 5 i6 

ART. IV. Uniformité de toutes tes liturgies dans l'essentiel depuis ta con­
sécration jusqu'à ta tommunion, qui est (a consommation du sacrifice. 
L'adoration de ta victime sur l'autel : l'union des symboles pour marquer 
que le corps n'est pas sans le sang, ni le sang sans le corps, et la coa-
fession de fa présence réelle avant que de communier, 5a6 

AltT. V, Conclusion. La vérité de la présence réelle de Jésus-Christ dans 
l'Eucharistie , de la transsubstantiation et du sacrifice de l'autel, fondée 
sur les liturgies, et la confession de toutes tes nations chrétiennes. Erreur 
d*s particuliers toujours rejettée par tout le corps de l'Eglise : croyance des 
catholiques, confirmée encore de nos jours par un miracle authentique, 

&9 
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D I S S E R T A T I O N S 

HISTORIQUES ET DOGMATIQUES , 

SUR LES LITURGIES 

D E T O U T E S L E S É G L I S E S . 

DIXIÈME DISSERTATION. 

LITURGIE DES ARMENIENS. 

P o u r avoir une entière connaissance de toutes les 
liturgies d'Orient, il nous reste à parler de la litur­
gie des Arméniens et de celles des Nestoriens : c'est 
ce que nous allons faire dans cette dissertation et 
dans la suivante. Commençons par la liturgie des 
Arméniens, qu'il faut tâcher de donner avec d'au­
tant plus de soin et d'étendue , qu'elle a été moins 
connue en France jusqu'à présent. Exposons d'a­
bord l'état de la nation arménienne et du christia­
nisme qu'elle professe. 

3 i 
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A R T I C L E I. 

Origine de l'Eglise Arménienne , de sa division 
d'avec l'Eglise Catholique et de ses Patriarches» 

Division de l'Arménie et son étendue. 

Ij'AnMÉNUi est distinguée en grande et petite. La 
grande est entre la mer Caspienne et la mer Noire, 
le long du fleuve Arax , au delà et en deçà jusqu'à 
l'Euphrute. Elle est inégalement partagée : les Per­
sans en ont au delà de F Arax une grande partie , 
dont Erivan est la capitale ; et les Turcs possè­
dent ce qui est en deçà de l'Arax, dont la capitale 
est Erzeroum sur i'Euphrate, assez près de la source. 
La petite Arménie est en deçà de I'Euphrate, et elle 
a pour capitale la ville de Cis en Cilicie, qu'on ap­
pelle à présent Caramanie. 

Tout ce pays a été successivement sous tant de 
différentes dominations, des Perses, des Romains, 
des Sarrazins et des Turcs, que les hahitnns , ex­
posés à beaucoup de troubles et de persécutions, 
sont allés établir des colonies en beaucoup d'autres 
pays; en sorte qu'il y a des Arméniens en Tartarie, 
en Moscovie, et un assez grand nombre en Pologne. 

Conversion des Arméniens à la foi. 
Selon la tradition des Arméniens , les Apôtres 

saint Thadée et saint Barthélerni annoncèrent la foi 
dans leur pays. On voit du moins qu'au commen­
cement du troisième siècle il y avait en Arménie 
un grand nombre de Chrétiens , car on lit dans 
Eusèbe M que l'empereur Maximin qui persécuta 
les Chrétiens en a 3 5 , déclara la guerre aux Armé-

(a) Eus. ffht. Eccl. lib. 9. cap. 6. 
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nîens , quoique jusqu'alors amis des Romains , par 
cette seule raison qu'ils étaient chrétiens. On sait 
aussi qu'il y eut beaucoup de martyrs en Arménie 
sous les persécutions de Dèce et de Dioctétien: ce 
qui doit principalement s 'entendre de la petite Ar­
ménie en deçà de I 'Euphrate , qui fut soumise aux 
Romains. 

Conversion entière par saint Grégoire l'Illuminateur. 
A l'égard de la grande Arménie , la tradition du 

pays la plus autorisée , est que dès le commence­
ment du quatrième siècle , saint Grégoire , Armé­
nien , surnommé l ' I l luminateur, convertit la nation 
à la foi chrétienne , après avoir instruit et converti 
le roi d 'Arménie, qu'ils nomment Tiridate, On voit 
ce fait dans une Histoire (a) arménienne qui va jus­
qu'au concile arménien de Cis , i3(>7 , et à celui 
d 'Adana, peu d'années après , et qui a été donné 
en Arménien et en latin , avec des notes , par Ga-
lano , clerc régulier Théatin , qui avait passé 12 
ans en Arménie et aux envi rons , en quali té de mis­
sionnaire. Mais les commencemens de cette histoire 
sont accompagnés de faits qui s'accordent si peu 
avec les vraies histoires de ce temps-là, et qui sont 
même si visiblement fabuleux , qu'il faut se con­
tenter de dire que Grégoire avait été instruit à Cé-
sarée en Cappadoce , et qu'il fut ordonné évèque 
par Léonce , évêque de cette ville, qui assista au 
concile deNicée. Il vint établir son siège épiscopal 
à Vagarsciabat, capitale de l 'Arménie, et située au 
lieu qu'on a nommé ensuite Etzmiazim , assez près 
du mont Ararat, sur lequel les Arméniens sont per­
suadés que l'arche de Noé s'arrêta.( b) C'est là où 
l'on croit que notre Seigneur Jésus-Christ apparut 
à saint Grégoire ; et c'est ce qui a fait appeler ce 
lieu Etzmiazim, qui en langue arménienne signifie 
la descente du Fds unique, 

(a) Conciliafio Ecclesix /trmenxcumltomana. Rom m Ifi.ïO. 
(b; L 'Ec r i t u re dit seulement : ilecjuieolt aveu super tnonles Ai*-

meniœ. Gen. v m i . 4. 
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La foi fit en peu de temps lant de progrès, que 
les auteurs du quatrième siècle parlent de toute 
l'Arménie comme d'un pays fort instruit et très-
orthodoxe. C'est ce qui fait dire à Optât de Milève, 
en parlant aux Donatistes : Est-ce que l'Eglise (a) 
ne sera pas dans les deux Armènies où vous n'êtes 
point?Et Rufin rapportant dans sa traduction d'Eu-
sébe touchant Maximin , ce que nous avons dit plus 
haut , qu'il attaqua les Arméniens à cause qu'ils 
suivaient la religion chrétienne, ajoute en paren­
thèse l b ) que toute l'Arménie lui est entièrement 
dévouée ; eut devotissimè universa dedila est. 
On croit que Grégoire e t le roi Tïrîdate allèrent à Rome.—Origine 

fabuleuse du Patriarchat d'Arménie. 

Si Ton pouvait ajouter foi à ce qu'on lit dans 
l'Histoire arménienne, il faudrait dire que Tan 3i i 
le roi Tiridate et Grégoire vinrent à Rome pour 
saluer l'empereur Constantin, et pour reconnaître 
la juridiction de 1 evêque de Home sur toutes les 
églises du inonde, en la personne de saint Sylves­
tre , qui le sacra premier patriarche des Arméniens 
avec toutes sortes de pouvoirs, et même d'établir 
des patriarches chez les Ibériens et chez les autres 
peuples voisins. Mais cet acte inséré dans l'Histoire 
arménienne , a trop de marques de nouveautés, 
pour no pas voir qu'il a été fait dans des siècles fort 
postérieurs, par des Arméniens qui voulaient sou­
tenir leur titre patriarchal contre les Grecs, et le 
faire remonter jusqu'au commencement du qua­
trième siècle. L'Histoire ecclésiastique nous apprend t 

au contraire, que l'Arménie était alors sous la juris-
diction de Tévêque de Césarée. En effet saint 13a-

.si le, successeur de Léonce, qui avait sacré Grégoire 
rilluminateur , établit beaucoup d'évéques en Ar­
ménie , comme on l'apprend par les lettres de ce 
saint.(c) Il n'était quelquefois en peine que de trou-

(a) Et ïn duabus Armeniis ubi vos non estis non erit Ecclesia ? 
De Schis. Dana', cr//>.2./>. 26-

(h) tib. 9. c. S. p. 205. 
(C) Vas. KpisL 18:3. et 187. Fleurit, 11G.;>. 215. 
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ver des hommes pieuxet habiles , bien instruits des 
mœurs et de la langue de la nation , pour lui ser­
vir d'interprètes. Ce qui montre que l'Arménie étail 
sous l'exarchat de Césarée. On peut voir sur ce point 
Blondel , de la Primauté, pag. 656. et suiv. et 
M. ï i l l emont sur saint Basile. Torn. pag. 187. et 

Après saint Basile , le principal évêque d'Armé­
nie continua quelque temps à être sacré par l'évê-
que de Césarée ; et pendant ce temps les Arméniens 
furent catholiques : mais ils embrassèrent ensuite 
Terreur des Monophysites,etse séparèrent de l'Eglise 
catholique. Saint Nicon, Arménien,qui travailla au 
dixième siècle à leurconversion et à leur r éun ion , 
quoique sans effet, confirme une partie de ce que 
nous venons de d i r e , et nous apprend d'autres par­
ticularités qui nous serviront dans la suite. Ce qu'il 
a écrit touchant la religion , ou plutôt les erreurs 
des Arméniens, se trouve en latin dans la biblio­
thèque des Pères ( a ) , dans Baronius ( b ) , dans les 
Collecteurs des Canons ( c ) , et dans un Missel grec 
de la bibliothèque du ro i , dont M. Cotelier a donné 
une version latine dans ses notes sur le second li­
vre des Constitutions apostol iques, cap. a 3 . Saint 
Nicon parle ainsi contre les Arméniens : W quoique 
saint Grégoire, évêque de la grande Arménie , ait 
défendu qu aucun évêque d*Arménie se fit ordonner 
par un autre que par Varchevêque de Césarée en 
Cappadoce , où il avait été sacré lui-même, et quoi­
qu'il eût prononcé de terribles anathèmes contre 
tous ceux qui n observeraient pas ce règlement, ils 
ne laissaient pas de l'enfreindre , leur patriarche se 
faisant ordonner par VAmeran de Syrie. 

Origine du schisme des Arméniens.—Orig ine de leur ère. 

Selon l'Histoire a rmén ienne , leur schisme fut 

(a) Bih. PP. La Bigne tom. 3. (b) Ami. 863. n. 45. 
(c) Balsam. et Panel, can. tom. 2. n. p. 158. 
(dj Ap. Patr. temp. Apost. 
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introduit par Nierses , surnommé Jscdarachensis, 
vingt-unième patriarche après saint Grégoire 1*11* 
lumtnateur. Ce Nierses tint un concile de dix évê-
ques dans la ville de Thevin , où Ton établit qu'il 
n'y avait qu'une nature en Jésus-Christ. Ce conci­
liabule doit être placé l'an 535 ; car dans une lettre 
de Photius (a) à Zacharie , patriarche des Armé­
niens , il est dit que quoique leurs évêques , à cause 
de la persécution, n'eussent pu assister au concile de 
Calcédoine , ils l'avaient reçu jusqu'au schisme du 
conciliabule de Thevin , durant 84 ans, savoir, de» 
puis la seconde année de l'empereur Marcien jus­
qu'à la dixième de Justinien. Jacques le Syrien , dit 
Baradée ou Zanzale, dont nous avons parlé dans la 
neuvième Dissertation , répandit parmi eux tous les 
dogmes de Pierre le Foulon et de Sévère, et par 
conséquent l'addition Qui crucifixus au trhagion y 

comme le dit Nicépbore.(b) On voit enfin dans une 
chronique Arménienne rapportée par Galano, qu'ils 
tinrent un second conciliabule à Thevin , où ils 
confirmèrent de nouveau l'erreur. Ils se séparèrent 
de telle manière de toutes les églises catholiques, 
qu'ils voulurent faire une ère de leur séparation , 
et comptèrent à l'avenir les années depuis cette 
époque , d'une manière qui leur fut toute particu­
lière. C'est l'ère que tous les Arméniens suivent 
encore aujourd'hui depuis l'an 55 u La première 
année de cette ère a dû d'abord commencer au 
mois de juillet comme celle de Nabonassar, qui 
était en usage en Perse ; mais les Arméniens se 
sont accoutumés à commencer l'année par le pre­
mier janvier, et l'on voit parles attestations qui 
sont dans la perpétuité de la foi, dans la réponse à 
M. Claude, en plusieurs autres actes, et par l'usage 

(a) Ap* Golan. 
(b) Jacobus Syrus génère, Pétri Cnaphei atque Severï dogmata 

apud Syros et Armenosnropagare cœpit. NicepA. I. 18. cap. 51. 
Cnaphei Pétri appenaicem ter sancto hymno annexam amplec-

tuntur. cap. 53. 
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des Arméniens qui sont venus à Paris de notre 
temps , que leur ère commence l'an 55a de notre 
ère; car dans cette année 1 7 2 5 ils comptent f 1745 
et par conséquent le commencement de leur ère 
doit êlre placé au mois de janvier 55a , puisqu'en 
ajoutant 553, à 1 1 7 4 , on a 1 7*5 , qui est Tannée où 
nous sommes présentement. 

Etzmiazim, siège du Patriarche. 
Il est certain, qu*au moins (a) depuis ce temps-là, 

le premier évêque des Arméniens s'est rendu indé­
pendant de toute autre église, et qu'il a pris le ti­
tre de Catholicos ou patriarche universel. Le lieu 
où il réside se nomme Etzmiazim, comme nousavons 
dit ; on l'appelle aussi les trois églises, parce qu'en 
effet il y a trois anciennes églises assez près les 
unes des autres. Deux de ces églises ont été bâties 
en l'honneur de sainte Caiane et de sainte ïlipsi-
me (b) deux vierges romaines, lesquelles accompa­
gnées de plusieurs autres, pour se soustraire à la 
cruauté de Dioclétien , allèrent en Arménie) où 
elles ne laissèrent pas de recevoir la palme du mar­
tyre sous Tiridate, avant sa conversion. La princi­
pale église est celle de saint Grégoire l'Illumina* 
leur, bâtie au milieu de la grande cour du monas­
tère où le patriarche réside. (c) Il a toujours auprès 
de lui plusieurs évêques, parce qu'il en consacre 
quelques-uns sans leur assigner d'église , pour les 
envoyer selon le besoin , et qu'il en reçoit d'autres 

(aî Procope, qui écrivait dons ce temps-là, sons l'empereur Jus-
tinïen, dit que les chrétiens qui étaient en Perse obéissaient à un 
évéque qu'ils appelaient en grec Catholicos. Lib. 2. de bcllo 
Perùco. 

(b) M- de Tournefort, dans son voyage du Levant, tonu 2 , 
pag. 334 , dit que ces deux autres églises qui sont hors du monas­
tère , tombent en ruine, et qu'on n'y fait plus le service depuis 
long-temps. Celle de sainte Caïane est à droite du couvent, sup­
posé qu'on y entre parla grande porte, et non parcelle des réfec­
toires. L'antre église , qui est à gauche et bien plus éloignée de la 
maison, porte le'nom de sainte Ripsime. 

(c) II réside aussi assez souvent à Crivan qui n'est éloigné que de 
trois heures de chemin. Tourne/orL tom. 2. p. 345 et 347. 
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que la persécution contraint d 'abandonner leursîoge. 
Le patr iarche et ces évêques vivent en commu­
nauté très-frugalement avec les antres moines. 

Outre ce grand patriarche qui est reconnu de 
toute la na t ion , il y a deux évoques qui ont pris le 
ti tre de patriarche , et se sont rendus iudépendans , 
mais qui sont resserrés dans des bornes fort étroi­
tes ? l 'u t iàCamlsaharen Albanie , e t l 'autrc à Aclha-
mar. Il y en a un autre plus considérable qui réside 
à Gis dans l aCaraman ie , et qui étend sa jur isdic-
lion sur la petite Arménie et sur les pro\ inces voi­
sines , sur la Natolie et sur la Syrie. Nous en pa r ­
lerons bientôt. 

Evêchés d'Arménie. 

Uscan , évêque Arménien , vicaire et procureur-
général du patriarche d'Etzmiazim , qui faisait im­
primer une bible arménienne à Amsterdam en 
iGOG, et qui vint à Paris en 1670, nous a appris 
quels sont les évechés clépenduns du patr iarche 
d'Etzmiazim ; car il en dicta la notice au P. Richard 
Simon , qui Ta fait imprimer à la (in de VHistoire 
critique de la croyance des nations du Levant, 
sous le nom du sieur de Moni. On y compte o.G 
archevêchés et y5 évechés ( a); mais de ces archevê­
chés , il y a celui d'Acthamar qui est regardé comme 
sch i smat ique ,pa rcequ ' i l ap r i s le titre de patr iarche 
depuis p lu sde5oo ans : il réside dans l'islc du grand 
lac de Varaspuracan , et il a sous sa jur idict ion 
quelques églises qui sont sur le bord de ce lac. Il 
y a d'autres archevêques qui n 'ont point de suffra-
gans , et qui n 'ont ce titre qu 'à cause qu'ils o n t 
quelques monastères sous leur gouvernement. II y 
a aussi quelques évechés dont les sièges se t rouvent 
ruinés. 

(a] On peut voir les souscriptions qui sont au concile de Cïs et; 
d'Adana dans Galano.Tavernier dit, dans son voyage de Perse, qu'un 
archevêque arménien lui assura qu'il y avait en tout 40 archevêchés 
et 150 évechés. 
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Nouveaux sièges patriarchaux. 
Un patriarche assez considérable après celui 

d'Etzmiazim , est celui dè Cis dans l'Arménie mi­
neure ; car il a sous lui environ ôo évêchés. Selon 
quelques histoires arméniennes , l'évéque de Cis a 
pris le ti tre de pa t r i a rche , à cause que les persé­
cutions avaient quelquefois obligé le grand patriar­
che d'Etzmiazim d'y résider; mais il y a lieu de croire 
que l'origine de ce patr iarchat vient plutôt de ce 
que la petite Arménie étant soumise aux Romains , 
le pays s'est trouvé dans le ressort d'une jur idic­
tion différente de celle d'Etzmiazim. On voit dans 
le Code Théodosien , lib. 7. Lege i/> , un ordre en­
voyé au duc d'Arménie l'an 3(jG ; et un autre Tan 
?>97, au même duc d 'Arménie , lib. 8. Leg. 57; et 
l 'empereur Justinien divisa cet le partie de l'Armé­
nie en quatre provinces , dont la Sophène est la qua­
tr ième. Tout ce pays fut ainsi sous la juridiction 
du patriarche de Cl 3, de là vient sans doute que le 
concile in Trullo parla et décida sur les erreurs 
des Arméniens. Or ce pays d'Arménie ayant pour 
métropole la ville de Cis près le mont Tau rus , 
l 'évéque de cette ville n 'étant point uni de commu­
nion avec l'évéque de CP. pr i t le nom de patriarche 
des Arméniens , et se rendit indépendant de celui 
d'Etzmiazim. Il eut peut-être plus de sujet de le faire 
ainsi au commencement du septième siècle. En effet, 
selon des mémoires (a) touchant l 'Arménie, écrits au 
hu i l i èmeouau neuvième siècle, et que lePèreCom-
befis nous a donnés en grec et en la t in ,Cosroès , roi 
de Perse , et l 'empereur Maurice, faisant entr 'eux le 
partage de l'Arménie , ceux des Arméniens qui 
étaient soumis à l 'empire élurent un patriarche qui 
se regarda comme indépendant de l'ancien Catho-
licos. L'Histoire arménienne veut du moins que le 
patriarche de Cis soit indépendant depuis le dou­

ta) Narrât de rébus Armenim ap. Combefis. tom. t.pag. 282« 

et 297. 
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zième siècle. Enfin on a donné depuis peu le litre Je 
patriarche à l'évêque arménien de CP. et à celui 
de Jérusalem ; mais ceux-ci ne sont regardés que 
comme des députés du grand patriarche ; on ne leur 
a donué ce titre honorable que pour les faire res­
pecter davantage parmi les Turcs, qui sont ravis 
d'avoir cette voie de tirer de l'argent des Armé­
niens. Au reste ils sont en grand nombre en Tur­
quie et en Perse, et ils y sont fort considérés à 
cause du commerce.(a) Ce fut pour cette raison que 
Scha-Abas-le-Grand, roi de Perse, fit venir une co­
lonie d'Arméniens qu'il établit auprès d'Jspahan, 
capitale de Perse. C'est la où ils se sont bâti une 
ville qu'ils ont nommée Zulfa ou Julfa, du nom de 
la ville de la grande Arménie, leur première patrie. 
Us ont dans cette nouvelle ville un Juge de police 
de leur nation, qu'ils appellent Calanther, et ils 
ont dans la même ville vingt paroisses. 

Colonies des Arméniens. 

Le commerce qui les a fait sortir de leur pays , 
leur a fait établir des colonies volontaires dans 
presque tous les endroits où ils l'ont exercé , 
comme dans la Géorgie et les provinces vois ines , 
dans la Perse, dans la Turquie , dans la petite Tar-
larie, jusqu'en Pologne, où nous allons voir qu'ils 
se sont réunis à l'église, comme ils avaient déjà 
fait en quelques autres endroits. 

(a) T.cs Arméniens sont si considérés, que suivant les anciennes 
conventions faites avec les califes et outres princes Alahométans, 
ils ne peuvent être faits esclaves, ce qui est un privilège particulier 
qui les met au-dessus de toute autre nation. 
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Des Arméniens réunis à l'Eglise j et des dispositions 
que toute la Nation a souvent fait paraître pour 
cette réunion. 

Divers essais de réunion. 

T j e s Arméniens n 'ont pas laissé passer un long es­
pace de temps après leur schisme, sans faire paraî­
tre de temps en temps qu'ils s'en repenta ien t , et 
qu'ils voulaient se réunir tantôt à l'église de Rome , 
et tantôt à celle de CP. Il semble qu'ils firent cette 
réunion dès le temps de saint Grégoire-Ie-Grand, 
et qu'ils prirent alors de l'église de Rome la ma­
nière de conférer les ordres sacrés. Leur rituel 
en effet est fort semblable en ce point aux anciens 
sacramentaires de Rome. M C'est ce qu'ils disent 
eux-mêmes dans leurs anciennes his toires; et c'est 
ce que reconnaît Grégoire de Césarée, un de leurs 
docteurs , en écrivant au temps des croisades à 
Moïse , patriarche des Arméniens , pour empêcher 
ou pour rendre plus difficile la réunion avec 
Rome ,i b) 

(a) Voyez ce Rituel en arménien et en latin dans Galano* 
(b) QuamvU Armenlorum ecclesix ritum conferendl ordines 

à Gregcrio papa suscipiant, nt in nostro rituaïi manuum wu 
posiiionis comportant habetnr : qxioniain eo ritu accipimns eo-
rumdem ordinum poteatatem : in ritibua tamen missarum et 
aliarum orationum cum Romanis minime concordamus. Conc. 
F.ccl. Àrmen. Tom. t. p . 109. U faut pourtant remarquer qu'ils 
doivent avoir pris ce rit des ordinations après le temps de saint 
G régo i re , ou qu'ils y ont fait des addit ions; car ils donnent aux 
prêtres un bonnet ou une mitre sur la tête , et une espèce d'amict 
sur les épaules, ce qui n'est pas dans le sacramentaire de saint 
G régo i r e , et ne se faisait pas de son temps. 

De ordinatlone presbyteri, septimus ordo ex rituali Arme-
norum* 

.... Tum secundo atque tertio iteritmponit dexlram super car 
put ejusdem ; dicens afias similes orationes. Post hxc rejlectit 
dotant ab humero sinistro illius, et imponit super dextrum il* 
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Cependant on voit par la narration citée dans 
l 'article p récéden t , qu 'après des conférences faites 
par o rdre de l 'empereur Maurice , et ensuite de 
l 'empereur Héraclius, il n'y eut qu 'une partie des 
Arméniens qui puren t se résoudre à recevoir le 
concile de Calcédoine , et à confesser deux natures 
en Jésus-Christ. 

Les tentatives pourla réunion entière cont inuant , 
on crut au IX e . siècle qu'elle était entièrement fuite. 
Pho t ius , dans une lettre circulaire que 13aronius a 
placée Tan 8G3 (a) , parle des Arméniens comme 
d'une nation toute réunie à l'Eglise par la réception 
du concile de Calcédoine, et la condamnation de 
Sévère, de Dioscore, de Pierre Mongus , de Pierre 
le Foulon , de Julien d'Halycarnassc , et générale­
ment de tous les Jacohites. Mais Photius n'a-t-il 
point été t rompé? On voit peu d'années après , sous 
les empereurs Basile et Constantin , que la réunion 
des Arméniens avec les Grecs , fut tentée par deux 
évoques Arméniens , Vahan , pa t r i a rche , et Gré­
goire Naréchensis , dont les Arméniens font mé­
moire dans la l i turgie, et qui composa un livre de 
prières ; et saint Nicon , au X e siècle, qui travailla 
aussi à la réunion , nous apprend qu'ils persistaient 
dans les mêmes erreurs contre le concile de Cal­
cédoine, et dans quelques autres . 

Réunion de peu de durée. 

Au temps des croisades on tenta aussi leur réu­
nion avec Rome. Guillaume de Tyr dit que leur 

Hits dîcens : Accipcjuguiii Domini N. J. C. jugum enim ejus suave 
est, et omis ejus levé. 

Deinde -post dinersas epîsfolarum et evangelinrum ïcctiones , 
aliasque preccs et civ.remonias imponit mitram incurvam ( On 
ne sait d'où vient que Galauo a ajouté incurvam, car ce mot ne 
se trouve point dans le texte arménien ) super caput ejus dicens, 
Accïpe galeain salutis de manu Domini N. J. C. Simili ter et amie* 
tum super humeras itlius dicens Accipe Ihorucem justitia? de 
manu Domini N. J. C. Ppsfca induit tllum casulà dirais : Do-
minus N. J C. induit te vestimento salutis et indumento lœtitiœ. 
Conciliât, h'ccl. ,1rmcnx cum liomana. Tom. l.pag. 117. 

(a) Bar. ann. 863. tu 34 et 35. 
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patriarche assista (b) Tan i ^ 7 , au Concile de Jéru-
Salem, où il résolut d 'abandonner et de corriger en 
partie les erreurs de la secte ; et peu d'années après 
les Arméniens envoyèrent des légats au Pape Eu­
gène l i t , pour se r éun i r entièrement à l'Eglise. 

Othon , évêque de Fr is ingue , qui était p résen t , 
fait entendre (b) que leur patriarche était si consi­
dérable, qu'il avait mille évèques sous sa juridic­
tion. 11 y avait apparemment de l'exagération dans 
ce nombre , à moins qu'il n 'y eût alors presque au­
tant d'évêchés que de paroisses, comme autrefois 
en Italie et en Afrique. Ce qui est certain à l'égard 
de la réunion , c'est que depuis mille ans on voit 
divers patriarches dans des sentirnens tout oppo­
sés , et par conséquent la nation Arménienne tantôt 
prête à se réunir , et d'abord après persister dans le 
schisme, qui se renouvelle par deux usages qui 
font horreur : le premier e s t , que ceux qui sont 
promus aux ordres font profession de leur erreur 
en ces termes : Nous croyons (d) en Jésus-Christ une 
personne et une naturet composée ; et pour nous 
conformer aux saints Pères , nous rejetons et dé­
testons le concile de Calcédoine, la lettre de Léon 
à Flavien ; nous disons anathème à toute secte qui 
introduit deux natures. Le second usage est que le 
samedi (d) qui précède la fête de l'Assomption est 
employé à dire anathème au concile de Calcédoine 
et à saint Léon. 

Plusieurs savans qui ont conversé long-tempsavec 

(a) Interfuît maximus Armenîorum pontifex , ïmô omnium epîs-
coporum Cappadociaï, Media! et Persidis , et utriusque Armeniaî 
pvineeps et ooetor eximîus, qui catholicus dicitur. Cum hoc clïain 
de fidei articulis, in quibus à nobis dissentire videtur populus ejus , 
habitus est t ractatus, et ex parte ejuspromissa est in muîtis'cor-
rectio. Lib. 15. cap. 18. 

(b) EA tempestate Légat! Armenoruni epîscoporum , eorumque 
metropolitani quem ipsi catholicum , id est universalem , propter 
infinitum, id est amplius quam mille epîscoporum sub se haben-
tem numerum , vocant, legati ab ultimo penè oriente , summum 
i'.ontiïi^em Viterbii, laboriosum iter per anmun et sex. menses corn* 
plentcs, adeunt. Ubm 7. cap. 32. 

(c) Missions du Levant. T. 3. pag. 182. (d) Ibid. pag. 93. 
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les Arméniens, disent pourtant que cela ne se fait 
que par la bizarrerie de quelques particuliers, à la* 
quelle le peuple, ne prend point de part. M, de Tour-
nefort en parle ainsi (a) : Quand on veut approfondir 
leur croyance, on trouve qu'il y a des articles de 
schisme qu'il ne faut pas attribuer à l'église ar­
ménienne , mais à des particuliers; par exemple, 
il n'est pas vrai qu'ils excommunient trois fois 
l'année l'église latine ; les bonnes gens n'y pensent 
pas, et Ton ne trouve point cette pratique dans leurs 
Rituels , quoiqu'il ne soit que trop vrai que cer­
tains frénétiques évêques ou vartabiets déclarés 
contre l'église latine , l'aient pratiqué ou le prati­
quent encore, car dans une église mal réglée, sou­
vent chacun fait comme il l'entend. Le patriarche 
Oztvielsi, ennemi juré des Latins, a peut-être ajouté 
à cette excommunication le nom du Pape saint 1 jéon, 
parce qu'il avait confirmé la condamnation de Dios-
core. Quelque estime qu'ils aient pour le grand 
docteur Altenasi, ce serait leur faire tort que d'at­
tribuer à toute l'église les injures que ce fanatique 
a vomi contre l'église Romaine. 

Souvent les persécutions qu'ils souffraient de la 
part des infidèles portaient leur prince et toute la 
nation à demander du secours à nos princes chré­
tiens, et à se dévouer entièrement aux volontés du 
Pape. Rien de plus soumis que les lettres du roi 
d'Arménie et du patriarche à Innocent III. Ce Pape 
envoya au patriarche le pallium PO qui fut reçu en 
présence du roi avec beaucoup de respectet d'humi­
lité. Ce n'a pas été là encore la dernière démonstra­
tion d'union et d'amitié ; car après cette époque , 
les Arméniens ont eu encore des rois qui eurent 
besoin du secours des princes latins , qui régnè­
rent dans le Levant depuis les croisades. Les fa­
milles s'unirent par des mariages, en sorte que nos 
princes latins devinrent rois d'Arménie > et le cin-

(a) Voyage du Levant. Tome 2 page 3!)8. 
(b) Raijnald. a un. 1206. n. 30. 
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quième et dernier roi vint à Par is , où il mouru t 
en 1393 , et fut enterré auprès du grand autel des 
Célestins (a) comme on le voit dans les Antiquités de 
Paris par du Breul. Toutes ces unions avaient été 
de peu de durée. Mais enfin sous le Pape Jean XXII , 
il s'est fait une union d 'une partie des Arméniens 
de là grande Arménie , qui subsiste depuis /\oo ans 
avec beaucoup d'édification. 

Union constante de la province de Naxivan depuis Jean XXII . 

Jean XXII , dès le commencement de son pon­
tificat , fit venir à Avignon le P. Barthélémy le Pe­
t i t , homme d'une grande réputa t ion , de science 
et de piété , natif de Bologne en Italie , de l'ordre 
des Frères prêcheurs . Il l'envoya vers l'an i3ao en 
Perse , après l'avoir sacré évèque de la ville de 
Maraga, qui est à deux journées de Tauris. Ce saint 
religieux apprit en peu de tempsla langue persienne. 
Sa vie et les conférences qu'il eut avec diverses per­
sonnes , le firent regarder avec tant de respect , 
que l'an i'5i8 (b) un abbé fort i l l u s t r e , nommé 
lsaïe , qui résidait près d 'Erivan, voulut le connaî­
tre particulièrement. Cet abbé passait pour le plus 
savant des Arméniens ; il avait donné le degré de 
docteur à 370 de ses disciples , et il fit choix de 
Jean d e R e r n a , celui d'entre eux qu'il estimait le plus 
capable et le plus propre à être envoyé* auprès de 
l'évéque latin , pour conférer avec lui. Ce jeune 
docteur était chef du monastère de la ville de R e r n a , 

(a) Le sérénissime prince Léon de Lusignan, cinquième roi des 
Latins au royaume d'Arménie , fugitif du Turc , du temps du rè­
gne de Charle VI I , roi de France , décéda à Paris au royal logis 
des Tournelles ( à présent démoli) rue saint Antoine, le fi) no­
vembre 1393 ; et fut inhumé au côté gauche du grand autel des 
Célestins, sous une tombe haute et royale. Par son testament il a 
augmenté le couvent desdits Célestins de trois religieux, qui sont 
obligés de prier Dieu pour lui et pour le roi d'Angleterre, Richard 
second , exécuteur de son testament; lequel, de son propre ,pour 
Ja fondation desdits religieux, a donné deux mille livres, qui ont 
(té converties en héritages. Du Breul, Antiq. de la ville de Paris, 
IU\ 3. pag. G80. 

(b) Gaian» cap. 30. 
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dont George son oncle était prince ; et il avait 
tant d'esprit et de docilité , que charmé des confé­
rences qu'il eut avec ce saint évéque , il fit b ientôt 
entre ses mains abjuration du schisme et de ses ci­
reurs . La facilité de son esprit et son application 
furent tel les, qu'en un au et demi il apprit le latin , 
et traduisit en arménien des livres excellens pou r 
sa propre instruction et celle de ses compatriotes. 

En i33o il composa avec l'évêque Barthélémy 
une let tre dogmatique qu'il envoya à plusieurs doc­
teurs qui avaient été ses condisciples; il leur ex­
pliquait dans cette lettre les raisons solides et con­
vaincantes qui l'avaient obligé de s'unir à l'église 
R o m a i n e , et il les invitait à venir s'assembler avec 
lui pour délibérer sur les moyens de parvenir à 
l 'union qui avait été souvent commencée et réso­
lue par plusieurs conciles arméniens. Sa lettre eut 
IVffet qu'il souhaitait ; douze docteurs de sa con­
naissance vinrent le joindre à Kerna ; l'évêque Bar­
thélémy s'y rendit aussi. On y disputa touchant les 
matières principales durant plus d'un mois. Le 
prince de Kerna fit toute la dépense de l 'assemblée; 
et le résultat des conférences fut si h e u r e u x , que 
tous les docteurs ne se contentant pas de s 'unir à 
l'église Romaine, mais encore , reconnaissant que la 
règle de saint Basile n'était presque plus observée 
dans les monastères , formèrent entre eux une as­
sociation qu'ils appelèrent la Congrégation des Frè­
res de l'union. 

Congrégation des Frères unis incorporée à TOrdre des Dominicains. 

Ils se mirent sous la direction de l'évêque Bar­
thélémy , et ils prirent les constitutions et l 'habit 
de saint Dominique, au camail et au scapulaire près, 
qui sont noirs. Ces Frères unis s 'appliquèrent si 
fo r t , qu'ils traduisirent beaucoup de livres latins 
en leur langue , avant la mort du saint évéque Bar­
thélémy , qui arriva en i333, et ils se multipliè­
rent de telle manière qu'ils établiront beaucoup de 
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monastères. Maïs les persécutions les contraignant 
de les abandonner presque tous , ils se renfermè­
rent dans celui de Naxivan; et se trouvant réduits 
à une grande pauvreté, ils recoururent à Rome 
pour être incorporés dans Tordre des Dominicains, 
ce qui leur fut accordé en 1356 ; et depuis ce temps-
là le général de l'ordre y a envoyé un provincial, 
et le Pape leur a donné un archevêque du même 
ordre pour régir la province, composée de douze 
bourgs ou villages, où tous les voyageurs ont ad­
miré la piété qui y fleurit. Les missionnaires Jésui­
tes dont on vient de donner les relations au pu­
blic , ajoutent à ce que nous avons rapporté d'après 
Galano « qu'on doit M à la sainteté de la vie des 
» religieux de cet ordre, et à leurs soins évangé-
» liques, ce qu'on a déjà dit de la fervente piété 
» et de l'inébranlable attachement des chrétiens de 
» la province de Naxivan à l'église Romaine. » 

Réunion des Arméniens de Pologne. 

Il y a une autre union qui subsiste heureuse­
ment en Moscovie et en Pologne, où les Arméniens 
sont en grand nombre. Les rois de Pologne ont 
travaillé avec tant de succès à cette réunion , que 
leur archevêque, qui faisait autrefois sa demeure 
à Kaminiek, et qui réside aujourd'hui àLéopold, 
capitale de Russie, signa l'acte en 16G6 entre les 
mains du P. Galano, Théatin , et du P. Pidou de 
saint Olon, Parisien , aussi Théatin , qui fut fait 
ensuite évéque de Babylone. 

Grand respect des Arméniens pour l'église de Borne. 

Il faut rendre cette justice aux Arméniens même 
schismatiques , que malgré les déclamations , que 
des évêques et des curés font souvent contre 
le concile de Calcédoine et de la mémoire du 
Pape saint Léon , le peuple et la plupart des évê­
ques conservent un grand respect pour l'église de 
Rome. On peut voir ce respect dans la relation de 

(a) Mém. des Missions de la C. de J. dans le Levant T. 3. p. 145. 

3 a 
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la mission faite à Ispahan Tan 1699 par l'Archevé* 
que d'Ànçyre Pierre Paul, Carme déchaussé, pa­
rent du Pape Innocent XII. Cet archevêque avait 
été envoyé au roi de Perse , avec des lettres de 
créance du Pape, de l'empereur, du czar , de la 
république de Venise et du grand-duc de Toscane; 
et la manière dont il arbora la croix k Ispahan et 
aux grands faubourgs de Julfa, où les Arméniens 
ont plus de 20 paroisses; aussi bien que son en­
trevue avec l'archevêque arménien de cette vil le, 
mérite bien d'être rapportée ici. 

Réception solennelle du légat du Pape à Ispahan et à Julfa. 

« L'archevêque d'Ançyre se rendit le dimanche 
» à l'archevêché avec toutes les marques de prélat 
» et d'ambassadeur. Il fut rencontré dans le Tchar-
» bag ou cours d'Ispahan par une troupe de mar-
» chands arméniens, dont deux partirent en poste 
» pour porter aux évêques la nouvelle de sa venue. (aJ 
» Dès la tête du pont de Julfa il fit élever sa crosse 
» et sa croix, que deux religieux portèrent devant 
» lui le reste du chemin, marque assurément bien 
» distinctive et bien glorieuse à son caractère dans 
39 des terres infidèles, et bien capable d'imprimer 
» pour lui de la vénération à un pauvre peuple, 
» à qui l'adoration de cet adorable signe du chris-
» tianisme coûte tous les jours tant de peines et 
» de persécutions. Il trouva sur les bords de la ri-
» vière une infinité de peuple, qui n'ayant pu trou-
» ver place dans les rues ni sur les toits de Julfa, 
» était venu braver, pour ainsi dire, les Mahomé-
)> tans jusque chez eux , par les adorations qu'ils 
» rendaient à la croix en leur présence. Il fut reçu 
» au Méïdan par six vartabiets , à la tète de trente 
» prêtres en chappe , précédés de quarante flam-
» ueaux , de quatorze bannières des principales 
» paroisses de Julfa et de six encensoirs, qui le 
» conduisirent au milieu des chants et acclamations 

(a) Motion de la Hxission de J/. d'Ancyrcpar Neuiïly. 1703. 
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» du peuple jusqu'à la porte de l'archevêché. Il y 
» trouva l'archevêque Alexandre revêtu de ses or~ 
» nemens pontificaux, accompagné de six autres 
» évêques, et suivi du reste au clergé : ils s'em-
» brassèrent mutuellement, après quoi l'archevê-
» que lui prit la main et l'introduisit dans l'église, 
j> et enfin dans le sanctuaire, où il lui donna FEvan-
» gile à baiser. II lui fit ensuite un compliment, 
» où après l'avoir remercié de l'honneur qu'il fai-
» sait à son église dans un temps où elle était dans 
» le deuil et dans l'affliction , il ajouta qu'il y avait 
» six mois que les voies et les rues de Sion pleii-
» raient de ee que personne n'osait publiquement 
» venir à leurs solennités : que sa présence et l'ombre 
» de sa protection avaient rendu l'allégresse à son 
» peuple et la joie dans le sanctuaire : que ce jour 
» leur était d'un augure d'autant plus heureux , 
» qu'ils y célébraient la fête de la sainte croix, la-
D quelle il venait d'exalter si haut par le triomphe 
» où il l'avait fait porter dans les rues au milieu 
D de ses pins grands ennemis, que la part qu'ils 
» avaient prise en ce triomphe, jointe aux béné-
» dictions que leur apportait sa présence , faisait 
» qu'ils se réjouissaient autant de sa visite, que 
» Zachée fit de celle de Jésus-Christ ; et que pour 
» un gage assuré des grâces plus particulières, qu'ils 
» espéraient que le ciel leur ferait encore à sa con-
» sidération, il le priait d'avoir la bonté de don-
» ner à son peuple sa bénédiction delà part de sa 
» Sainteté. 

» Le sieur Oaudereau expliqua le tout à M. d'An-
» cyre, qui tout pénétré de tendresse, eut peine à 
» répondre à l'archevêque , que quelque grande 
» que put être la joie de ce peuple, elle ne pouvait 
» approcher de la consolation qu'il ressentait lut-
» même de trouver de si belles marques de chris-
» tianisme dans des pays si éloignés : qu'il priait 
» Dieu de perfectionner parmi les Arméniens cette 
» religion qu'ils conservaient depuis tant de siècles 

a. 
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» au milieu de tant de persécutions : qu'il ne man-
» que ra i t pas d'informer de tout sa Sainteté, et de 
» lui faire savoir les honneurs qu'ils avaient bien 
» voulu lui rendre à sa considération. L'archevêque 
» quit ta là-dessus ses habits pontificaux; et repre-
» nant la main de M. d 'Ancyre, il le conduisit au 
» c h œ u r , et l'y fît asseoir dans sa chaire épiscopale; 
» et il voulut que tout le peuple lui vînt baiser la 
» main. Il lui dit ensuite, que jusqu'à présent, Dieu 
» leur avait fait la grâce d'empêcher que les Ma-
» hométans ne s 'emparassent de leurs églises et ne 
» les changeassent en mosquées ; mais que la vio-
» lence qui croissait de jou r en jour leur faisait 
» appréhender qu'ils n'en vinssent à la fin à cette 
» extrémité ; que n'ayant rien au monde de cher 
» que ces précieux monumens de la piété de leurs 
» ancê t res , il le priait d'en prendre possession au 
» nom du Pape , afin de les défendre de l'invasion 
» des infidèles : qu'il savait bien qu'en qualité de 
» père commun des chré t iens , il était obligé de les 
» protéger tous ; mais qu'il le ferait encore avec 
» plus d'inclination , quand il les regarderait comme 
» son bien propre : qu'au reste il le suppliait d 'être 
» persuadé de la sincérité de ses paroles , et de faire 
» savoir à sa Sainteté que leurs églises seraient tou-
» jours ouvertes à tous ceux, qu'il lui plairait de 
» leur envoyer, et que pour lui il ferait son possi-
» ble pour entretenir toujours son clergé et son 
» peuple dans la vénération qu'il voyait bien qu'ils 
» avaient pour son nom et sa dignité. M. d'Ançyre 
» répondit que le Pape n'envoyait pas ses minis-
» très dans les pays étrangers pour y occuper des 
» églises, mais pour y confirmer davantage ceux 
» qui en étaient en possession : qu'il ne man-
» querai t point de faire savoir à sa Sainteté ses 
» bonnes intentions et les dispositions de son peu-
» pie et cle son clergé, mais qu'il espérait que quel-
» qnes effets suivraient leurs paroles, et lui ibur-
» niraient un sujet plus ample de lui vanter le zèle 
» du pasteur et l'obéissance des brebis. 
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» Après cet entretien ils sortirent de l'église, et 
» l'archevêque accompagna M. d'Ancyre à la visite 
» de son monastère. Tous les appartemens sont dis-
» posés comme en Europe. Et à en juger par la 
» simplicité des cellules et la pauvreté de ceux qui 
» les habitent, on peut dire que les vartabiets Âr-
» méniens sont à l'extérieur de vrais en fan s de 
» saint Basile, dont ils se vantent de suivre la rè~ 
» gle. Il le conduisit ensuite au réfectoire, où il le 
» traita magnifiquement avec tous ceux de sa suite. 
» M. d'Ancyre y fut assis à une table distinguée, 
» ayant à sa droite l'archevêque Alexandre, et à 
d sa gauche celui de Tauris. Pendant le diner ils 
» chantèrent plusieurs hymnes en Arménien , en 
» saluant la santé du Pape et des princes chrétiens; 
» et parmi les bénédictions qu ils leur souhai-
» taîent, ils n'oublièrent pas la réunion de l'église 
» arménienne avec les catholiques. 

Nahabiet (a) était alors patriarche. Il ne lui man­
quait qu'un peu de hardiesse et de fermeté pour 
maintenir l'union avec le saint siège. Ses trois pré­
décesseurs, Philippe, mort Pan 1655 ; Jacob III, 
qui mourut en arrivant à Rome, après y avoir fait 
sa profession de foi ; et Eléazar de Glaïotse s qui 
fut fait patriarche en 1G80, avaient fait paraître beau­
coup de zèle pour la catholicité, et d'affabilité pour 
les missionnaires. 

Alexandre qui , comme nous avons dit ,était ar­
chevêque d'Ispahan , ne fut pas plus tôt patriarche, 
qu'il parut très-opposé à la réunion; mais les nou­
velles relations marquent qu'Asvadour, qui lui a 
succédé, est. un prélat paciOque cui laisse vivre les 
catholiques en liberté. 

Nous -oyons ici , en nos jours, ce que l'Histoire 
nous a fait remarquer durant mille a n s , que le 
peuple arménien se trouve exposé à des patriar­
ches flottans, tantôt catholiques et tantôt schisma-
tiques. Ce pairvfe perple est d'autant }lus à plain-

(a, U cet mort eu ryou. 
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dre j que tous les voyageurs font l'éloge de sa 
p i é t é , et que les missionnaires ne peuvent s 'empê­
cher de dire qu'il n'est peut-être pas au monde un 
peuple plus susceptible des sentimens de re l ig ion, 
et plus constant à les su iv r e , aimant les discours 
et les livres de piété , et se rendant assidûment 
aux prières. Cela doit entretenir l 'espérance de les 
ret irer enfin du schisme. 

A R T I C L E III . 

De la croyance des Arméniens Schismatiques 
touchant la vérité de l'Eucharistie et du 
Sacrifice de la Messe. 

Exposition de leur Foi dans le Catéchisme et dans un 
Dialogue d'un Prêtre Arménien avec un Protestant. 

Foi constante des Arméniens sur le dogme de l'Eucharistie. — At­
testations du Patriarche et des autres Evèques. 

D A N S toutes les conférences qui ont été faites de 
la part de l'église de Rome ou de CP. avec les Ar­
méniens touchant leurs e r r e u r s , il n a jamais paru 
qu 'on ait douté de leur foi sur la présence rée l le , 
sur le changement du pain et du vin au corps et au 
RANG de Jésus-Christ, ou sur la vérité du sacrifice 
de la Messe, Lorsque les Frères unis sous la direc­
tion du P. Barthélémy en i 3 3 o , écrivirent une let­
tre circulaire aux schismatiques , ILS exposèrent 
tout ce qui devait être condamné ; et loin de dimi­
nuer les erreurs, ils mirent au nombre des erreurs 
touchant l'Eucharistie (a) ce qui est opposé à l'usage 
ou à la croyance de R o m e , comme DE SE servir de 
calices DE t e r re , de ne vouloir pas DONNER la com­
munion sens u n e seule espèce, et de la donner aux 
enfans avant l'Age de raison. Nul reproche sur le 

(a) Galan, cap. 30. 



HISTOIRE DE i/ÉGLISE ARMÉNIENNE. â3 

dogme de l'Eucharistie. On ne s'est même avisé de 
les questionner sur ce point qu'au siècle dernier ; 
et quand on leur dit qu'il y avait en France une 
nouvelle secte de chrétiens qui ne croyaient pas la 
présence réelle et la transsubstantiation, et qui di­
saient même que les Orientaux ne la croyaient pas 
non plus , ils regardèrent cette pensée comme une 
extravagance. C'est ainsi qu'en parla un patriarche 
arménien dans une attestation qu'il donna à 
Rome (a) où il était en 1668. Il ajouta que tous 
leurs anciens patriarches, depuis le concile de Ni-
c é e , leur avaient transmis cet article de foi qu'ils 
avaient dans leur l iturgie, dans laquelle on de­
mande que le Saint-Esprit change le pain au corps 
et le vin au sang de notre Seigneur Jésus-Christ. 

L'évêque Uscau , dont nous avons parlé plus 
haut , qui était alors à Amsterdam, donna une sem­
blable attestation. Un patriarche et plusieurs évê-
ques et prêtres arméniens résidans à Àlep, en don­
nèrent dans le même temps une autre encore plus 
détaillée. On peut les voir à la fin du i c r tome de 
la Perpétuité. 

Le grand Patriarche d'Etzmiazim étant venu à CP. 
où il apprit les demandes qu'on faisait sur leur 
croyance, et les éclaircissemens qu'on souhaitait, 
voulut exposer sa profession et celle de toute son 

(a) Audivimus aliquos dixisse guod orientales omnes, exceptas 
Romanis, non credant sanetissimum sacramentum eucharistise 
esse verum corpus Christi, et miramur multùm stultitiam eorum et 
audaciam , qui ea qurc ignorant, proferunt. Nam orientales omnes 
istius temporis insacrilicîo missse credunt fide indubitabîli et inhsesi-
tahili panem verè transmutavi in corpus, et vinum in sangnjnem Do­
mini nostri Jesu Christi, imô nunquam de hûc re dubitaverunt, nec 
unquàm habuerunt infidelîtatern banc, quain audivimus nunc à qul-
busdam nomine tantùm christianis : undè certum facimus vos, quod 
nos A r m en i habcainusab anLiquis patriarche nostris, à tempore 
concilii Nicacni usque nunc, illum articulum fidei, habemusque 
fn liturgia nostrà praeter verba consecrationis, haec ipater omnU 
potens emltie Spirltum tuum sanctum, et coopérante eodem , 
transmuta panem hune in corpus, et vinum hoc in sanguinem 
Domini Jesu Christi et Dei Salratoris. Ecce quae credimus et quae 
tenemus, sunt eadein cum ecclesiâ romanft , praeter cœremouiafl 
quasdam quibus difleriimis. Valete. IIAVIADOUB , patriarcha Ar* 
menormn. BASILIUS, doctor Armenus manu propria «cripti. 
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église, et la remet t re entre les m a i n s d e M . d e Noin-
t e l , ambassadeur de France. L'acte original a été 
déposé , comme les précédens, à l'abbaye de Saint-
Germain-des-Prés, et la traduction française a été 
imprimée dans la réponse générale à M. Claude. (a) 
Le patriarche (Jacques) exprime d'abord l 'horreur 
qu'ils avaient des sentimens que les protestons leur 
at tr ibuaient : A Dieu ne plaise, dit-il , que nous 
proférions ces paroles, et que nous fassions profes­
sion d'une croyance si erronée. On ne trouvera point 
de tels sentimens parmi nous ; nous en sommes aussi 
éloignés que l'Orient l'est de VOccident. Et après 
avoir rapporté beaucoup d'articles de la doctrine 
des protestans, il finit ainsi : «Moi d o n c , Jacques,( h) 
» catholique et Patriarche soussigné avec tous mes 
» ecclésiastiques et évèques régissans des diocèses, 
» et tous ceux qui sont commis à mon a u t o r i t é , 
» ayant pesé avec le plus de soin que j 'a i pu , ces 
» propositions ét ranges, inouies, qui sont pleines 
» de calomnies contre la sainte église catholique et 
» apostol ique, et en ayant considéré les suites qui 
» sont claires à tout le monde ; je me suis senti 
» fortement ému à rejeter ces propositions déles-
v tables et pleines d 'erreurs , que mes oreilles n'a-
» vaient jamais en tendues , et qui n'étaient jamais 
» tombées dans ma pensée. Ainsi les rejetant comme 
» des dogmes empestés et pleins de venin , je les 
» déteste et je proteste que ni m o i , ni les miens 
» n 'entendront jamais qu'avec douleur des discours 
» si horribles et si capables de donner la mort . 
» Mais notre église au contraire est fermement et 
» inébranlablement attachée k la doctrine con-
» traire à ces propos i t ions , comme l'ayant reçue 
» de notre Seigneur Jésus-Christ, par la tradition 
» des saints Apôtres qui étaient pleins du Saint-Es-
» p r i t ; et comme ayant été confirmée et approu* 
» vée par les saints Conciles , non-seulement ton-. 
» chant les sept sacremens , que nous patr iarche 

(a) Pag. 287. (b) Ibid. p. 291. 
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» et autres soussignés , avons toujours reconnu 
» avec toute notre église universelle , mais aussi 
» sur les autres points, et principalement sur la 
» consécration. CAR E N C O R E Q U E N O U S C R O Y I O N S Q U ' I L 

» N ' Y A Q U ' U N E N A T U R E E N JÉSUS-CHRIST, I L N E S'EN-

» SUIT PAS N É A N M O I N S Q U E L'HUMANITÉSOIT DÉTRUITE, 

» et que Jésus-Christ n'ait point de corps. Mais nous 
» croyons que le même corps de Jésus-Christ qui a 
» été crucifié, qui est monté aux Cieux , qui est 
» assis à la droite du Père, est présent réellement, 
» quoiqu'invisiblement, dans l'Eucharistie, sous 
» les espèces ou apparences extérieures du pain 
» et du vin qui restent seulement ; parce que 
» le pain et le vin sont tellement changés au vrai 
» corps et au vrai sang de Jésus-Christ que la sub-
» stance du pain et du vin ne demeure plus , mais 
» seulement les accidens, et c'est pourquoi nous 
*> adorons Jésus-Christ dans l'Eucharistie. 

» Voilà la doctrine de notre église catholique , 
» que nous conservons de tout notre cœur et de 
» toutes nos forces, telle que nous l'avons reçue. 
» C'est cette doctrine qui est le fondement de notre 
» joie et de notre gloire. » 

Jamais croyance sur l'Eucharistie ne fut mieux 
établie et justifiée que celle des Arméniens ; car 
outre les attestations qu'on vient de rapporter, le 
patriarche de Cis, qui a , comme nous avons di t , 
sous sa juridiction les autre églises, donna peu de 
temps après une semblable attestation signée de 
plusieurs évêques et vartabiets ou docteurs, qu'on 
a insérée à la fin du troisième tome de la Perpé­
tuité l a ) , avec celles des Arméniens d'ispahan , du 
Caire et de Constantinople. 

Témoignages des protestans touchant les Arméniens. 

Enfin les protestans qui ont voulu eux-mêmes 
interroger les Arméniens, ont été obligés d'avouer, 
qu'on ne pouvait plus douter que leur foi ne soit 
la même (pie celle des catholiques Romains. 

(a) Perp. 7*. tff. p. 770. et sut». 
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Le chevalier R i c a u t , Anglais , dans sa relation 

de l'église a rménienne , donnée en français à Ams­
terdam par le sieur Rosemond , quelque envie qu'il 
pû t avoir de trouver quelque conformité entre la 
croyance des églises orientales , et celle des églises 
prétendues réformées , après avoir interrogé un 
grand nombre d 'Arméniens , n'a pu s 'empêcher de 
rendre ce témoignage : Ils crojent (a) la transsub­
stantiation dans le sens de Véglise Romaine. Notre 
Seigneur dit : Ceci est mon corps, Ceci est mon Sang: 
Et les bonnes gens trouvant ces paroles claires , 
aiment mieux les prendre sans façon dans leur si­
gnification littérale, que de s'aller embarrasser des 
subtilités de l'école ou de l'interprétation du sens 
de figure. 

Cela veut dire que les Arméniens sont dans la 
disposition où se trouvèrent les disciples , qui ne se 
séparèrent pas de Jésus-Christ comme les Caphar-
naï tes , lorsqu'il leur dit qu'il donnerait sa chair à 
manger et son sang à boire ; et qu'ils sont toujours 
prêts (comme tout bon chrétien doit l ' ê t re) à dire 
avec saint Pierre : Seigneur à qui irons-nous ? vous 
avez les paroles de la vie éternelle. 

Réponse de l'Archevêque de Juifa à un protestant. 

Les Arméniens croient si fermement la présence 
réelle d e Jésus-Christ dans l'Eucharistie , et font 
paraître tant d'indignation contre les hérétiques 
qui osent la n i e r , que l 'archevêque Etienne , le 
plus g r a n d e n n e m i des missionnaires l a t ins , tou­
jours zélé pour soutenir l e schisme contre les ca­
tholiques e t la foi chrétienne contre les infidèles , 
fit un jou r cette réponse rapportée dans la relation 
de la mission de M. l 'archevêque d'Ancyre à Is­
pahan : Un calviniste lui ayant demandé s'il était 
vrai qu'il crût qu'une souris pût manger le corps 
de Jésus-Christ, il lai répondit fièrement : Oui, je 
le crois ; et alors ce corps adorable serait moins dés-

fa) Etat prc»rnt des Arméniens t pag. 427. 
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D I A L O G U E 

Entre un Prêtre Arménien et un Européen Luthérien 
sur tout ce qui regarde ta croyance et la discipline 
de l'Eglise d'Arménie* 

VEuropéen. Votre bénédiction , Monsieur. C'est 
le terme dont on se sert pour saluer un prêtre. Il y 
en u un autre pour un évêque et un docteur, et un 
autre encore pour saluer les séculiers. 

Le Prêtre. La bénédiction de Dieu soit sur vous. 
L'Eur. Vous me ferez une faveur singulière, si 

sans me rendre importun à vos commandemensfr), 
vous voulez bien venir avec moi en quelque lieu 
retiré; j'ai plusieurs questions à faire à votre sei­
gneurie sur la croyance et la discipline de votre 
église. 

Le Pr. Très-volontiers, allons tout doucement 
(a) M. l'Abbé Gaudereau, 
(b) Les Italiens diraient à votre Seigneurie. Nous nous servirons 

de ce terme. 

honoré que s'il était mangé par un infâme comme 
toi, qui oses lui donner le démenti sur tant d'oracles 
de cette vérité laissés dans son Evangile. 

Les protestans qui souhaiteront des réponses fai­
tes à lête reposée avec moins de feu , les trouveront 
dans le livre intitulé : Thésaurus Linguœ Arme" 
nicœ , dans lequel M. Schroder, savant protestant 
de Hesse, a donné en arménien et en latin un dia­
logue entre un prêtre arménien et un Européen 
protestant: le lecteur sera sans doute bien aise d'en 
lire la traduction française faite avec le secours d'un 
savant 00 qui a demeuré i3 ou i4 ans en Perse et 
en Arménie, et qui a été choisi par le roi pour ser­
vir d'interprète à Paris aux Arméniens , aux Turcs 
et aux Persans. 
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sur le bord du fleuve, je ferai mon possible pour 
satisfaire a votre volonté. 

V Eur. Votre seigneurie a-t-elle vu l 'exposition 
de votre profession de foi imprimée en latin à 
Amsterdam ? Q u ' e n pensez-vous ? 

Le Pr. Je l'ai lue en t i è rement , et je n'y ai rien 
t rouvé de supposé ni de contraire à ce qu'ensei­
gnent nos docteurs , ainsi que j 'a i vu en plusieurs 
autres écrits. 

VEur. Mais comme cet écrit ne contient pas tou­
tes les particularités de la croyance de votre égl ise , 
je supplie votre seigneurie de m'instruire sur plu­
sieurs points. 

Le Pr. Je répondrai volontiers à tout ce que vous 
souhaitez de moi : mais auparavant obligez-moi de 
me dire de quelle communion vous êtes. 

VEur. Je suis de la communion pro tes tan te , 
c'est pourquoi je souhaite fort de savoir l 'ordre de 
la croyance et de la discipline de votre église. 

Le Pr. Ne prenez po in t , s'il vous p la î t , en mau­
vaise pa r t , si je vous dis que l'état de notre église 
est bien différent de celui des églises d 'Europe. Nous 
autres nous gardons encore aujourd'hui tout ce que 
les anciens docteurs de l'Eglise et les premiers con­
ciles ont ordonné , au lieu que votre église n'a cessé 
de changer sur les anciennes consti tutions de 
l'Eglise. 

VEur. Ce n'est pas un mal de changer en mieux: 
quoi qu'il en soit , je ne suis pas ici pour disputer, 
mais pour vous prier seulement de répondre â m e s 
demandes. 

Le Pr. Hé bien , Monsieur , vous n'avez qu'à 
m'interroger. 

VEur. Je sais déjà quelle est votre croyance , 
mais je vous prie de me dire combien vous admet­
tez de sacremeus de l'Eglise. 

Sept Sacremeus. 

Le Pr. Je vous d i r a i , Monsieur , que non-seule-
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ment notre nation a rménienne , mais que tout autant 
qu'il y a de chrétiens dans l'Asie, croient et admet­
tent sept mystères ou sacremens de l'Eglise. Telle 
est notre croyance, aussi bien que celle des Grecs , 
des Géorgiens , des Russ iens , des Syriens , des 
Cuphtes et des autres . 

VEur. Obligez-moi de me dire les noms de ces 
sacremens. 

Le Pr. Avec grand plaisir. Les sept sacremens de 
l'Eglise sont le Baptême , la Confirmation ou le 
C h r ê m e , l 'Eucharis t ie , la Pén i tence , le Mariage, 
l 'Ordre sacerdotal , et l 'Onction finale. 

V Eur. Di tes-moi , je vous p r i e , en peu de mots, 
comment vous baptisez les enfans. 

Le Pr. Premièrement , nous mettons l'enfant 
sur les bras du parrain qui fait pour lui la profession 
de foi ; et après les renonciations à Sa tan , on le 
reçoit des mains du parra in , on le tient sur le la­
voir , on asperge trois fois sur sa tête en p ronon­
çant les paroles de la forme du Baptême, on le 
plonge ensuite dans l'eau par trois fois , en sorte 
que tout son corps soit lavé. Ensuite nous lui don­
nons la Confirmation de la manière qui est propre 
aux Arméniens , il vous importe peu d'en chercher 
la raison. 

VEur. J'ai fort bien compris votre manière de 
bapt iser , à présent je vous prie de me dire comment 
les Arméniens reçoivent la sainte Eucharistie. 

Le Pr. Premièrement , il faut que celui qui vent 
c o m m u n i e r , confesse ses péchés au p r ê t r e , qu'il 
en soit con t r i t , et en reçoive l'absolution. Ensuite 
il va entendre la sainte Messe à jeun et avec dévo­
tion ; et lorsque le diacre dit à haute voix , avec 
crainte, il va recevoir la Communion d e l à main 
du prêtre , et il continue à se tenir autant qu'il est 
possible dans le recueillement et dans la modestie. 

V Eur. Mais il y a encore deux choses principa­
les que je voudrais savoir au sujet de l'Eucharistie. 
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La première , si les laïques reçoivent le corps cîe 
Jésus-Christ sous les deux espèces, et la seconde, 
si vous croyez que le pain et le vin sont changés au 
vrai corps et au vrai sang de Jésus-Christ. 

Intinction. — Transsubstantiation. 

Le Pr. Je réponds à votre première question que 
no t re nation est la seule qui donne au peuple le 
corps t rempé dans le s a n g ; les autres ne sont pas 
dans cet usage. Je réponds à la seconde qu 'autant 
qu'il il y a de chrétiens adorateurs de la croix, tous 
croient uniformément avec les Romains , que le 
pain et le vin sont changés au corps et au sang de 
Jésus-Christ. 

L*Eur. Avez-vous la Messe? 
Le Pr. Nous croyons qu'il n'y a point de chris­

tianisme sans Messe : mais puisque vous êtes en 
E u r o p e , vous savez sans doute ce que les Romains 
disent et pratiquent sur les sept sacremeus et su r la 
Messe , et par conséquent ce que nous disons et 
p r a t i q u o n s , car il y a bien peu de différence sur 
ces articles entre eux et nous. 

VEur. Je sais parfaitement les senlimens et les 
usages des Romains sur ces articles ; puisque les 
vôtres leur sont semblables , il est inutile que jV 
vous en demande davantage. Mais j 'a i ouï dire que 
vos ecclésiastiques se m a r i e n t , ce qui n'est poin t 
en usage chez les Romains. 

Clergé séculier et régulier. 

Le Pr. Je réponds premièrement , qu'il ne me 
convient pas de discuter l'usage ancien ou moderne 
des Romains et des autres occidentaux touchant le 
mariage des prêtres. Je réponds en second l ieu , 
que nous autres Arméniens , et tout autant qu'il y 
a de communions différentes dans l'Orient et le 
Mid i , nous avons différens ordres ecclésiastiques, 
séculiers et réguliers. Les religieux ne se marient 
p o i n t , tels que sont les patr iarches, les archevê­
ques , les évèques , les docteurs , les moines et les 
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ermites. Les prêtres séculiers sont obligés d'être 
mariés , de peur qu'étant obligés par leur caractère 
de converser avec les femmes aussi bien qu'avec 
les hommes, il n'arrivât quelque scandale parmi 
le peuple. 

VEur. Il paraît de là que vos réguliers n'ont pas 
de fréquentes communications avec le peuple comme 
les prêtres séculiers. 

Le Pr. Non , et c'est pourquoi ils habitent dans 
des monastères éloignés des villes et des villages. 
Us peuvent pourtant venir dans les villes pour y 
prêcher, pour visiter les églises et pour y voir leurs 
parens et amis. 

VEur. Vous venez de me parler de patriarches, 
est-ce que vous en avez plusieurs? Obligez-moi de 
me les marquer, aussi bien que les lieux où ils font 
leur résidence. 

Patriarche. 

Le Pr. Notre nation qui depuis long-temps est 
sans roi , a aujourd'hui quatre patriarches , qu'on 
appelle communément, catholiques ou universels. 
Le premier et le plus considérable est à Etzmiazim, 
le second à Cis , le troisième àCandsahar ,et le qua­
trième à Acthamar, dans les confins de la Géorgie. 

VEur. Àvez-vous aussi beaucoup d'archevêques 
et d'évèques, de monastères et de couveus d'hom­
mes et de femmes? 

Evéehés. 

Le Pr. Le nombre de nos évéques et de nos 
monastères ne peut être si grand aujourd'hui que 
du temps de nos rois. Alors ce nombre était plus 
grand de la moitié qu'il n'esta présent, et la juri­
diction des évêques était stable et permanente; au 
lieu qu'aujourd'hui, bien que ce nombre d'évèques 
soit encore considérable , leur juridiction et leur 
autorité est faible et vacillante, à cause de la tyran­
nie des infidèles , sous laquelle nous gémissons; 
cependant nous avons encore cinquante à soixante 
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évechés principaux , et à peu près le même n o m ­
bre de monastères et d'ermitages. Dans la seule Ar­
ménie majeure il y a plus de deux cents couvents 
ou déserts que vous appelez ermitages; mais il s'en 
faut beaucoup qu'ils soient tous habités. 

VEur. Je rends grâces à votre révérence des 
éclaircissemens qu'elle m a donnés sur l 'ordre de 
votre église; ne trouvez pas mauvais , je vous prie j 
que je vous demande encore quelles sont les études 
de votre jeunesse ; en quels lieux sont vos acadé­
mies et écoles. 

Études. 

Le Pr. Les études ordinaires de not re na t ion , 
dans ce temps-ci, ne sont que les offices ecclésias­
t iques , et les discours ou sermons des prédicateurs. 
Les écoles se t iennent dans les monastères qui ont 
quelque juridiction épiscopale ; mais les part icu­
liers qui ont la curiosité d'apprendre d'autres scien­
ces , s 'appliquent pour ce sujet à l 'étude des lan­
gues étrangères. 

VEur. Je crains de me rendre incommode. Per­
met lez-moi de vous demander les noms de vos 
principales fêtes. 

Fêtes-
Le Pr. Nous en avons plusieurs. La bénédiction 

des eaux , la Présentation du Seigneur, le Diman­
che orné ( ou des Rameaux) , Pâques , l'Ascension 
et la Transfiguration de Jésus-Christ, l 'Assomption 
de la sainte Vierge, et plusieurs autres ; mais la 
plus célèbre de toutes les solennités est celle de la 
Procession. 

VEur. Votre église n'a-t-elle pas encore que l ­
ques autres fêtes solennelles ? 

Le Pr. 11 y en a de plusieurs sortes qui sont tou­
tes marquées dans notre calendrier; mais je ne 
vous ai nommé que les plus solennelles , que les 
petits aussi bien que les grands célèbrent avec une 
joie particulière. 
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VEur. Gardez-vous aussi des abstinences et des 

jeunes? 

Le Pr. Nous en gardons de trois sortes. Le pre­
mier s'appelle Pah% le second Dzutn , le troisième 
Nuvacatic. Pah est l'abstinence non-seulement de 
viande , mais de poissons, d'œufs, et de laitage. 
Dzutn est le véritable jeune pendant lequel nous 
ne buvons ni ne mangeons depuis le matin jusqu'au 
soir. Navucatic est la seule abstinence de viande. 
Nous gardons le premier deux lois la semaine, à 
savoir le mercredi et le vendredi. Pour les deux 
autres, à savoir Dzurnet Nuvacatîc^ vous les trou­
verez marqués dans le calendrier que nous appe­
lons Tsutfac* 

VEur. Dites-moi, pour l'amour de Dieu, quel est 
un certain jeune que j'ai trouvé dans vos livres, et 
dont j'ai oui parler aux Grecs, qui l'appellent Art-
slburts , et qui en disent des choses indignes que 
j'aurais honte de vous rapporter ? 

Le Pr. Ce sont des calomnies que les Grecs nos 
anciens ennemis nous imputent, aussi bien que 
beaucoup d'autres. Artubuit* n'est point un terme 
arménien. Je ne sais s'il se trouve dans Homèie. Ce 
jeûne s'appelle dans notre langue Aiatchavour, 
c'est-a-dire premiers jours , parce que c'étaient 
les cinq premiers du Carême de soixante el dix jours 
de jeûne que nous observions autrefois. Nous ne 
gardons point ce jeûne en mémoire de celui qu'Adam 
garda quand il (lit chasse du Paradis terrestre, ni 
de celui des Ninivites , ni d'aucun autre saint, 
et beaucoup moins pour ce qu'ont inventé les 
Cuudiots. 

VEur. Je vous rends mille grâces, Monsieur ; 
mais dites-moi encore , je vous prie, ce que vous 
pensez sur l'intercession et les reliques des Saints? 

Le Pr. Sachez, Monsieur, que cette intercession 
des Saints et cette vénération pour leurs reliciues 

Jeûnes. 

3. 3 
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est une tradition des anciens, et un usage qui s'est 
conservé parmi nous jusqu'à présent, qui nous pa­
raît bon et sans aucun mal. 

VEur. J'ai encore une question à vous faire; 
quel honneur rendez-vous aux images des Saints ? 

LePr. Nous rendons à toutes les images des Saints 
un double cu l te , un extérieur et un intérieur. 
Quand nous voyons une image de Jésus-Christ ou 
des Saints, nous lui témoignons notre respect par 
quelque signe extérieur, et nous élevons inlérieu-
ment notre esprit à celui que l'image représente, 
en rendant grâces à Dieu, Mais je ne puis rester plus 
long-temps avec v o u s , parce qu'il est l'heure de 
notre prière du soir. J'ajouterai seulement un mot 
dont je vous prie de ne pas vous offenser. Vos 
nations d'Europe s o n t , grâces au Seigneur , com­
blées de toutes les bénédictions du c ie l , elles sont 
florissantes par leur liberté, leur puissance et leur 
sagesse ; mais la plupart ont une curiosité inutile 
qui souvent sert de fondement à des médisances et 
à des haines. Je ne nomme personne , mais je sais 
bien que plusieurs ont fait de pareilles questions 
à des gens de notre nation, et se sont servis ensuite 
de leurs réponses pour écrire contre nous des faus­
setés. Je n'en sais point la cause, si ce n'est qu'ils 
veulent achever de nous accabler. Adieu, Monsieur, 
je vais à l'église. 

Voilà un détail fort juste et fort précis du rit des 
Arméniens, et peut-être assez de preuves de leur 
croyance sur l'Eucharistie. Venons à leur l iturgie, 
où le patriarche a dit qu'est contenu cet article de 
foi. 
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A R T I C L E IV. 

Origine de la Liturgie Arménienne. De la langue en 
laquelle elle est écrite , et de la différence qu'il y a 
entre la Liturgie des Schismatiques et celle de ceux 
qui se SOJU réunis à l'Eglise. 

Liturgie arménienne tirée de l'Eglise de Césarée. 

O N a vu que saint Grégoire l ' I l luminateur, qui 
convertit à la foi la grande Arménie , fut instruit 
à Césarée en Cappadoce, et sacré par Léonce qui 
en était évéque. C'est donc de l'église de Césarée 
qu'il tira la liturgie. On a vu aussi que saint Basile 
pri t soin des églises d'Arménie. Elles ne manquè­
rent pas apparemment d'adopter les prières que 
saint Basile composa pour l'autel , de même que 
les moines prirent la règle qu'il avait dressée. Et 
comme saint Athanase était en grande réputation 
parmi tous les bons catholiques, tels qu'étaient les 
Arméniens, et que saint Chrysostome, peu de temps 
après exilé en Arménie où il mouru t , ne l'était pas 
mo ins , ils ont du avoir dévotion de se servir des 
prières composées, à ce que Ton c ro i t , pnr ces 
saints docteurs. On voit en effet dans la l i turgie, 
des prières intitulées de saint Athanase et de saint 
Jean Chrysostome. 

Origine descaratères Arméniens et de la liturgie écrite. 

La liturgie arménienne a dû être écrite à la fin 
du quatrième siècle , ou au commencement du cin­
quième. On a montré qu'on mit en ce temps les li­
turgies par écr i t ; et ce fut aussi précisément alors 
que les Arméniens inventèrent les caractères dont 
il se servent encore à présent. 

La tradition la plus ancienne et la plus généra* 
3 . 
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lement répandue, est que les Arméniens viennent 
d'Aram, cinquième fils de Sem ; ce qui les a fait 
nommer Àratneni. C'est le nom que les Persans et 
les Arabes leur donnent encore aujourd'hui. Les 
Arméniens pourtant s'appellent eux-mêmes Haï y 

et leur langue se nomme Haïcana lingua, parce 
que selon leurs plus anciens historiens, Haï q u i fut 
un des petits fils d'Aram, préserva la nation de la 
tyrannie de Nemrod, et qu'il eut l'honneur de fon­
der le royaume d'Arménie , lequel se conserva libre 
du joug des Assyriens.(a) 

Bible arménienne en 410. 

Tous leurs anciens et nouveaux Historiens disent 
que les c a r a c t è r e s de cette ancienne langue ne suf­
fisant pas au quatrième s i è c l e p o u r exprimer tous 
les sons ou t o u s les mots qu'il fallait prononcer en 
conversant a v e c les d i f f é r e n s peuples avec lesquels 
ils c o m m e r ç a i e n t , et s u r t o u t p o u r fa ire entendre 
au p e u p l e l e s livres de la religion chrétienne qu'il 
f a l l a i t e x p l i q u e r et t r a d u i r e , on c r u t qu'on devait 
t a c h e r de t r o u v e r de n o u v e a u x c a r a c t è r e s . Miesrob, 
qui de s e c r é t a i r e d e l a t passa à l'état m o n a s t i q u e , 

s'y employa de tout son p o u v o i r . Il c o n s u l t a toutes 
les p e r s o n n e s h a b i l e s q u ' i l p u t c o n n a î t r e parmi les 
Grecs et a i l l e u r s ; et j o i g n a n t a u t r a v a i l l a prière , il 
v i n t à b o u t de trouver d e s c a r a c t è r e s qui l u r e n t ad­
mirés du roi de la g r a n d e Arménie, du p a t r i a r c h e 

nommé Isaac, et de t o u s les s a v a n s . On rap­
porte (b) d e s l e t t r e s du roi et du p a t r i a r c h e a l'em­
p e r e u r Théodose le j e u n e , et à Atticus, q u i fu t mis 
à Ja p l a c e do saint Chrysostome s u r le s i è g e de CP. 

(a) Il y a lieu de rinférer du quatrième livre des Rois, cha-

Iïïtre xix", où Ton voit que deux des en/ans de Svnmchmb, après 
'avoir tué dans le temple de son idole , s'enfuirent en Arménie, 

que le texte hébreu nomme la terre d'Ararat 
(b) May sas ( horenensis. IUsi. Arm. HL 3. cap. 52. et&eq. 
I/Auteur Arménîeti nommé Moïse, qui rapporte ce fait, était 

contemporain et disciple de Miesrob. Voyez sur tout ceci le Trésor 
delà Langue Arménienne., du savant À], Schroder,p. ùtoel aulvt 
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pour obtenir que ces nouveaux caractères fussent 
reçus dans toute l'Arménie mineure , ce qui fut 
accordé. On envoya au même temps beaucoup de 
jeunes gens d'esprit dans la plupart des villes sa­
vantes, où ils apprirent si bien les sciences et les 
livres des Grecs , qu'en peu de temps on traduisit 
avec ces nouveaux caractères la Bible et beaucoup 
d'autres livres considérables du grec en langue haï-
cane ou arménienne. La Bible fut traduite vers Tan 
4*o; c'est pourquoi les sa van s , tels que Huttinger, 
Golîus, et M . Piques, docteur de Sorbonne, ont 
fait un grand cas de la Bible Arménienne, comme 
de la plus ancienne version après celle des Septante, 
et l'ont jugée propre à corriger les fautes ou les 
changemens qui ont pu se glisser dans les Bibles 
grecques. 

Les livres saints, et surtout ceux de la liturgie, 
furent donc mis en cette langue dès que les nou­
veaux caractères eurent été inventés, dans le temps 
que toutes les églises commencèrent à mettre leur li­
turgie par écrit, comme nous avons vu dans la pre­
mière Dissertation : ce qui rend ainsi cette liturgie 
très-respectable par une antiquité si bien marquée. 
La langue arménienne ou haïcaue a changé par des 
dialectes qui ont formé la vulgaire d'aujourd'hui; 
mais l'ancienne s'est conservée dans les livres d'é­
glise, comme dans plusieurs autres, et il y a tou­
jours eu des savans parmi eux qui Pont cultivée et 
entendue. 

Liturgie exactement conservée. 

Les Grecs et les Latins qui ont si souvent relevé 
les Arméniens sur diverses pratiques , ne leur ont 
jamais reproché d'avoir fait quelque changement 
dans la liturgie, si ce n'est l'addition au trisagion , 
et de ne point mettre d'eau dans le calice. Tous 
ceux qui ont persisté dans le schisme ont été bien 
éloignés de tirer quelque chose de la liturgie de 
ceux de leurs voisins qui ont reçu le concile de 
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Calcédoine. Ce n'est que depuis la réunion cons­
tante d'une partie des Arméniens à l'Eglise au XIV e 

siècle qu 'on trouve dans les liturgies arméniennes 
des variétés que nous devons faire remarquer ici. 

Changemens faits pour les Arméniens unis à R o m e . 
t°. Dès que les Frères unis dont nous avons parlé, 

[uvent incorporés à l 'ordre des Dominicains e n 
j 3 5 6 , ils prirent avec les constitutions de l 'ordre 
le missel et le bréviaire , qu'ils ne firent que tra­
duire en langue arménienne. En sorte que ceux 
qu 'on appelle les Francs-Arméniens de la province 
de Naxivan, célèbrent la Messe en langue armé­
nienne selon le missel romain à l'usage des Domi­
nicains , sans pourtant avoir trouvé à redire à l'an­
cienne liturgie de la n a t i o n , et sans avoir jamais 
exigé q u e ceux q u i n ' e n t r a i e n t pas dans la congré­
gation des Frères unis changeassent leur liturgie. 

a 0 . Lorsqu'on établit *-i Home un collège pour les 
Arméniens , on jugea à propos de faire imprimer 
pour eux une liturgie en arménien et en latin avec 
beaucoup de changemens que les reviseurs romains 
pr i rent la liberté de faire. Cette liturgie imprimée 
/«-4°. parut en i64?- mais les Arméniens mêmes 
réunis s'en sont plaints et ne s'en servent pas. 

3°. Dans la réunion des Arméniens de Pologne 
qui fut faite e n i(>G6, par les soins des PP. Galano 
et Pidou , Théa t ins , on fit quelques changemens 
que nous verrons dans le prologue d e la traduction 
latine que le P. Pidou nous a laissée. 

4°. On donna à Rome en 1677 une édition in-
folio de la liturgie en arménien et en latin , dans 
laquelle on a fait moins de changemens que dans 
celle de i64'* ; mais il ne laisse pas d'y en avoir de 
considérables, comme on le verra dans les articles 
su ivans ; et cela suffit pour faire dire que ces édi­
tions ne représentent pas la vraie et ancienne litur­
gie arménienne. 

(a) liomos typis et expensis Congreg. de propagande* Fide. 
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Rareté des vraies liturgies arméniennes. 
11 a donc fallu chercher la liturgie non réformée 

qui est à l'usage des Arméniens schismatiques , ce 
qui n'a pas été facile ; car rien n'est plus rare dans 
ce pays. Il n'y en avait point dans les bibliothè­
ques du roi , de M. Colbert, de M. Séguier, où il 
y a tant d'autres liturgies orientales , ni dans au­
cune bibliothèque connue. M. l'abbé Renaudot n'en 
avait vu et n'en connaissait aucune. M. Simon a dit 
dans sa bibliothèque critique W , qu'il avait vu 
dans la biblothèque de Soroonne une liturgie sy­
riaque , où il était marqué qu'elle était à l'usage des 
Arméniens; et il ajoute que cette liturgie syriaque 
était l'abrégé de la liturgie grecque de saint Jac­
ques , et qu'elle est écrite en caractères syriaques 
communs dont se servent les Jacobites et les Maro­
nites dans leurs livres. Mais cette liturgie ne se 
trouve pas (b), et il n'est guère croyable qu'elle ait 
existé: premièrement, parce qu'on a des preuves, 
comme nous avons v u , que la langue et les carac­
tères propres des Arméniens sont en usage dans 
toute leur nation depuis l'an 4oo; et que d'ailleurs 
tout ce que nous avons de leur vraie liturgie mon­
tre assez clairement qu'ils ne se sont point servis 
ni de la liturgie de saint Jacques, ni d'aucune de 
celles des Syriens. 

Vraie liturgie imprimée et attestée. 

Nous avons enfin la vraie liturgie arménienne. 
Elle a été imprimée pour la première fois en i68(3 à 
Venise , en caractères parfaitement beaux. Les 
exemplaires des livres d'église venant à manquer, 
les Arméniens qui ont eu le privilège d'avoir une 
imprimerie à CP. firent imprimer en 170a le livre 
des prières publiques conjointement avec le livre 
du diacre, ou de ce que le chœur doit chanter à la 

(a) Tom. 4. p. 199. 
(h) On trouve seulement dans la bibliothèque de Sorbonne un 

manuscrit contenant quatre liturgies syriaques , où H n'est fait au­
cune mention des Arméniens. 
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messe ; et Ton y réimprima la liturgie en 1706. Il 
n'était plus question que d'avoir, ayec ces l ivres, 
des attestations que cotaient les vrais livres litur­
giques à l'usage des églises arméniennes soumises 
au grand patriarche d'Etzmiazim. C'est ce que M. 
l'abbé Iîignon , par ordre de M. le duc d'Orléans, 
régent, demanda au mois de mai 1720 à M. le mar­
quis de Homme , ambassadeur de France à la porte 
Ottomane. M. de Bonnac eut sans aucun délai, du 
patriarche des Arméniens qui réside à CP. ces livres 
d'églises signés de sa main cl scellés de son sceau ; 
et afin que rien ne manquât à l'authenticité de l'at­
testation , on mit à la fin de chaque exemplaire la 
demande et la réponse suivante : Vambassadeur 
de France prie 31. le Patriarche Arménien de CP. 
de vouloir bien certifier que ce livre est un des 
vres de leur t'glise , et qu'il contient sa croyance. 
Au palais de Prance à Péra-lès-Constantinople le 
20 septembre 17210. Signé DUSSON DE BONNAC. 

Le patriarche écrivit de sa main à la (in de la litur­
gie sa réponse qu'on traduisit au même endroit en 
ces termes : Votre excellence désirant savoir si ce 
livre est le vrai livre dd la sainte A/esse de l'église 
arménienney moi humble serviteur de Jésus-Christ 
et de ses saints lieux, Ouanés, varlabiet patriarche 
de CP. répondant à cette proposition, je dis qu'oui) 
qu'il est sans erreur, et le vrai livre des rit s de la 
sainte messe de l'églùe des Arméniens, composé par 
les saints Pères Lhrysoslôme et Alhanase. Signé 
avec paraphe, suivie de la légalisation du chance­
lier premier secrétaire de l'ambassade. 

Le titre de la liturgie est ainsi traduit à la tète du 
livre : Kuertadier M ou livre de la sainte messe, selon 

Kncrladu-r signifie proprement et littéralement lirre des 
mmtêè'en ou des sacrum ru s, et le (enuc dont les Arméniens so 
servent pour exprimer le mot de m?sse. e-l Ihtdarac, qui signifie 
le sacrifiée dç la nouvelle loi ou de l'olriation , au lieu que les au­
tres saeriïiees sont nommés Maduc. Ainsi pour traduire mot-à-
m o t , on dirait lirre des m/sfrre» pour le saint sacrifice. On a mis 
ainsi exactement dans 1'édïtion de Rome en 1077, pour titre Co­
dex mysterii missie Armenorum sert fiittryia Armena* 
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le rit des églises des Arméniens de la sainte église 
dyEtzmiazim universelle et mère église 9 fondée par 
Jésus-Christ et par saint Grégoire Illuminâteur, dit 
Griguer Lusarovich, et par ses successeurs , entre 
lesquels se trouve le patriarche d*aujourd'hui Asva-
dour ou Dieu-donné, très-saint calholicon, ou pa­
triarche universel des Arméniens , dans la conti­
nuation du Sauveur 1706 , et dans la continuation 
des Arméniens 1 1 5 5 , au mois d'août. Imprimé clans 
Cimprimerie nouvelle de Grégoire Acolito de Marzc-
van9 dans la magnifique ville de Constantinople. 

Le titre du bréviaire est ainsi traduit : L'ordi­
naire des oraisons publiques des églises des Armé-
nies qui se célèbrent à Dieu le Père à minuit, com­
posé par Isaac pontife, par Misrop , varia biet ou 
docteur, par Kiuda et par Jean Madagunenses au 
temps de M. Alexandre de Giulfa , très-saint ca­
lholicon , ou patriarche universel du saint Siège 
d1Etzmiazim, dans les années du Sauveur 170a , et 
dans la continuation des Arméniens 1 1 5 1 : dans la 
magnifique ville de Constantinople. 

Il ne nous manquait plus à l'égard d'une langue 
si peu connue que d'avoir une traduction exacte 
de la liturgie, et nous avons eu le bonheur d'en 
trouver une telle que nous pouvions la souhaiter. 

A R T I C L E V. 

JJturgie Arménienne à l'usage du grand Patriarche 
d'Etzmiazim et de toutes les Eglises qui lui sont 
soumises j traduite en latin par M. Pidou de saint 
Oton * Evéque deBabylone* mort à Ispahan en t 7 1 7 . 

Traduction exacte de la liturgie. — Habileté du traducteur. 

Ir, serait inutile de parler ici de toutes les voies 
qu'on a tentées pour avoir une bonne traduction de 



4^ D!SS. X. A HT, V. 

la liturgie des Arméniens qui se sont séparés de l'E­
glise depuis plus de iaoo ans. J'avais en tendu dire 
depuis long-temps, et je l'avais cru , queM.P iques , 
docteur de Sorbonne, qui s'était appliqué à la lan­
gue arménienne , en avait fait faire une au P. Za-
cha r i e , prêtre arménien , qui savait fort bien le 
latin , et qui avait été long-tt-mps auprès de lui. On 
a cherché en vain cette traduction parmi les livres 
et les papiers que M. Piques laissa en mourant (a) 
aux Dominicains de la rue Saiut-TIonoré. Mais en 
faisant cette recherche, à laquelle le savant P. Le 
Quicn a bien voulu donner ses soins, il s'en est heu­
reusement trouvé une qu 'on ne saurait t rop esti­
mer. L 'au teur , qui était t rès-humble , n'avait pas 
dessein de se faire connaître. En effet, dans le pro­
logue , il ne se nomme point. Il ne parle de lui que 
sous le nom iïinterpres ; mais M. Piques avait mis 
à la marge , c'est le P. Piclou , Théatin. Or le P. 
Pidou , surnommé de saint Olon, a été regardé , de 
bonne heu re , comme un homme consommé dans la 
langue arménienne li t térale, qu'il a cultivée durant 
plus de 5o ans. 11 naquit à Paris le 8 septembre 
1637, jour de la nativité de la Vierge , et il lut 
nommé Louis-Marie Pidou. 11 prit l'habit des clercs 
réguliers Théatins à Rome, et il y fit profession le 8 
décembre iG5c). Quelque temps après il fut envoyé 
en qualité de missionnaire apostolique en Polo­
g n e , où il conclut en i(iG6 , avec le P. Galano , la 
réunion de l'église arménienne à la romaine. Ses 
principales missions ont été en Perse, où il a fait 
jusqu 'à sa m o r t , avec beaucoup d'édification et as­
sez de succès , les fonctions de missionnaire apos­
tolique. Le Pape Innocent XI. le nomma à levèché 
de Pabylonc au mois de juillet 1687; il fut sacré 
très-solennellement à Ispahan, capitale de Pe r se , 
le 9 mai (h) f 6*>-î, et il est mort en grande odeur 

(a) M. Piques est mort à Paris le.9 mai 1009. 
(b) Voyez la relation de son sacre dans la Relation de Perse im­

primée chez Jouvenel à Par is , 1G9C Pag* 1)0. 
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L E C T O R L 

ÏXABES hic simplicem ac fidelem versionem l i tur-
giae armenotî orientalium , ex quodarn manuscripto 
fide digno. At cùm in illo exemplari solàm extarent 
qttce profert sacerdos cum necessariis rubr ic is , re-
liqua ferè omnia supplenda fuerunt ex missali ar­
meno nuper typis d a t o , expensis sacra? congrega-
t ion isde propagandâ fide, anno »677, repetilis ex­
presse ab interprète nominibus aliquorum (hacreti-
corum ) Romae expunclis , scilicet Joannis Orod-
niensis , Gregorii et Moysis Dattievensium , et Phi-
l ippiHappalensisetGregoriorum et Niersesium, ae 
Barsatnianachor^ta; , u t videbis pag. Hinc cjnando 
ieperies post aliquam appendicem ex missali a r -

de piété dans le couvent des Carmes déchaussés de 
la même ville le 20 novembre 1717. Tous les Ar­
méniens que j 'ai eu occasion de voir depuis quel­
ques années , et qui l'avaient connu , en ont parlé 
avec admiration , comme d'un homme qui possé­
dait la langue arménienne littérale mieux que tous 
leurs vartabiets , c'est ainsi qu'ils nomment leurs 
docteurs. 

Après avoir passé quinze ans entiers avec les 
Arméniens d'orient et d'occident , et étudié leurs 
l ivres, il travailla avec toute la fidélité possible à 
la traduction. Il la fit sur les manuscr i ts , les Armé­
niens schismaliques n'ayant pas encore fait impri­
mer leur liturgie; et il nous marque d'abord tout 
ce qui a été changé dans la liturgie des Arméniens 
Polonais. On va voir ces changemens à la fin du 
prologue qui est à la tète de la liturgie. 

L 1 T U R G I A A R M E N A 

Cum Ritu et Cantu Ministerii, ex originali 
Armeno manuscripto. 
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rneno-romano depromptam, sequitur missale orien-
taluwiy et immédiate sequenlia spectare ad cantum 
vel chori , vel diaconi, intellige tu non pnrfatum 
exemplar manuscriptum annenum , sed missale 
usuale orientalium , prout memoria suggerit inter-
p r e t i (a) per quindecim a n n o s i n t e r Armenos occi­
dentales et orientales versato, et libris armenis in 
pncscMiti destituto. 

Nota etiain, quod dixï , praeter eaqiuc ad sacer-
dotem pertinent, et rubricas qune non sunt levis 
momenti , reliqua fcrù omnia , non simpliciter orn-
nia , sed fera omnia aliunde supplenda fuisse , ex 
eo quod manuscriptum armenum aliqua etiam ap-
ponat vel ex lo to , vel ex parte ad ministros litur-
gicos attinentia. 

Passîm addita sunt aliqua recitari et cantari so-
lita in celcbratione missae , Leopoli in Russia Ni-
gra , seu inier neocatbolicos Armenos Poloniae , 
prout recordatiir interpres. 

Corrections faites à la liturgie des Arméniens de Pologne-

Si insuper cordi sit alîqtiid scire de correc\\om~ 
bus in liturgia receptis ab iisdern Polono-Armenis 
in nupera eorum nii ione, per clericos regulares 
vulgô Theatinos complota unno iGGG , ha? sunt 
prrcciptuv. 

In Confiteor pag. sublala sunt illa verba, quia 
peccavi voluntarie , et involuntarie scienter et in-
scienter, et omnibus peccatis quee committunt ho-
mines. 

Ad trisagium inserta est dictio ( Chris te ) 9 juxta 
qunedam concilia armena catholica , hoc modo ; 
Sancte Deus, sa net e et Jbrtis, sancte et immortalis 
(Christe) qui crucifixus es pro nobis, miserere nobis. 
Vide pag. 

Antecommemorationempntriarchaî^/VZ/^. et 
alibi inserta est commemoratio summi pontifiais. 

Sublata in symbolo illa dictio , ici est, obscurum 

(a) 31« Piques a mis à la marge : (Test le P. Pidou, Théatin. 
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faciens sensùm unigenitum , id est, ab essentia Dei 
Patris. 

Inserta processio Spiritûs sancti à Pâtre et Fi-
lio , et sublatum pronomen pra?posterum (hanc), 
scilicet, credimus in hune universalem catholicani 
et aposlolicam ecclesiatn. Fid. p. 

l l ïechor i can tus , Corpus Dominicum et sanguis 
Salvatoris adest coram, pag. unà cum allero dia-
co\\\^pag. (qui cum fide statis » etc.) t ranslatas est 
post consecrationem, et prohibitum sacerdoli ver-
tere cum oblatis et cruce signare populum ob ido-
lolatrtre per icuhim, u t fit in oriente. 

Item pag. in cantu osculi paeis, Christus in me-
dio apparuit, et hic recubuit, positum es t , in fu* 
turc upparebit et recumbet. 

Item pag. in illis verbis falso putatis consecrati-
v i sab Oriental ibus, quo panem hune bene -}* dic-
tum corpus vere faeias Domin i , et positum est 
tempos prœteri tum, verèfècisti. 

Item pag. sublata est erronea precatio (pro re-
quie SS. Patrum et P rophe ta rum, Apostolorum.) 

Et pag. expuncta nomina prcedictorum hœreli* 
corn m. 

Nous ne trouvons pas l'année et le lieu où le P. 
Pidou a fait cette version ; mais ce qu'il vient de 
dire dans le p ro logue , qu'il avait passé quinze ans 
parmi les Arméniens , mon t re qu'il a du la compo­
ser en Europe vers l'an 1680, après l'édition de la 
liturgie arménienne faite à Rome en 1677 et avant 
que la liturgie des Arméniens schismatiques eût 
été imprimée à Venise en 1686. 

Remarques sur la traduction. 

Il y a deux choses à remarquer dans cette ver­
sion ; la première est qu 'à la réserve d'un fort pe­
tit nombre d'endroits peu impor tans , elle est tout-
à-fait conforme à tout ce qui est contenu dans les 
liturgies imprimées à Venise et à CP. dont le grand 
Patriarche d'Etzmiazim et les autres évèques qui 
lui sont unis , se servent. 
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La seconde est que leur liturgie ne contenant 
que ce que le prêtre d i t , à cause que ce que le dia­
cre ou le chœui \ répondent est dans un autre livre 
intitulé du ministère, celle-ci contient tout ce qui 
est dit ou chanté par le prê t re et par le chœur à la 
messe. C'est pourquoi le P. Pidou a mis dans le ti­
tre , Cum ritu et cantu ministerii. Il a pris ordi­
nairement cette addition de l'édition romaine de 
1677, ne faisant pas difficulté d'en tirer ce qui 
était fidèlement exprimé sans aucune altération. 

Nous allons rapporter cette liturgie en en t i e r , 
et nous la distinguerons par art icles, pour y join­
dre les remarques qui doivent éclaircir les endroits 
difficiles, et faire entendre les usages des églises 
arméniennes dont on n'était guère informé. 

Eclaîrcissernens tirés de plusieurs endroits. 

Il était venu en (714 des Arméniens avec 1 am­
bassadeur de Perse, et en j7ai ,Mébemet-Effendi, 
ambassadeur de la Porte Ot tomane , en amena trois 
à qui j 'a i parlé très-souvent ; et les joignant à d 'au­
tres Arméniens qui étaient à Paris , nous avons tenu 
de fréquentes conférences , auxquelles M. l 'abbé 
Caudereau a assisté , et qui m'ont été très-utiles. 
J'ai tiré aussi bien des lumières des mémoires qui 
m'ont été envoyés de CP. ; de ceux d'un prêtre de 
Marseille, qui a conversé long-temps en Asie avec 
les Arméniens , et de M. Àcobjan , natif d'Erivan , 
capitale de la grande Arménie , consul de P e r s e , 
qui est actuellement à Paris. Avec tous ces secours , 
commençons par donner une idée des églises ar­
méniennes ; ce qui servira à entendre plus facile­
ment divers endroits de la liturgie. L'estampe de 
l'église qu'on va voir , a été faite et approuvée par 
l'avis uniforme de tous ces Arméniens qui nous 
ont servi à rectifier ce que j'avais lu dans les rela­
tions des vova^curs. 
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A R T I C L E VI. 

De ta forme des Eglises Arméniennes et de ta ma­
nière dont le Cierge et les Laïques s'y tiennent et 
y sont ranges. 

TOUTES les églises sont tournées à l'orient , en-
sorte que le prêtre célébrant la messe, et tous ceux 
qui sont flans l'église, ont la face tournée à l'orient. 
Elles sont ordinairement divisées en quatre parties. 
La première est le sanctuaire ; la seconde est le 
choeur-, la troisième est pour les hommes laïques; 
la quatrième qui est la première en entrant par la 
grande porte , est pour les femmes. Le chœur et la 
place des hommes et des femmes sont séparés par 
une balustrade d'environ six pieds de hauteur. 

Sanctuaire. 

Le sanctuaire est plus élevé que le chœur de 
cinq ou six marches en Arménie; à Julfa et aux au­
tres églises de Perse , ces marches sont aux deux 
extrémités du sanctuaire, comme on le voit dans 
la première planche qui représente l'église; au lieu 
qu'à CP. elles sont au milieu entre le sanctuaire et 
le chœur. 

Autel. 
Au milieu du sanctuaire est l'autel, qui est petit 

et isolé, pour tourner et encenser tout autour. Dans 
les églises de Julfa ou d'Ispahan , bâties sur le mo­
dèle d'Etzmiazim, et dans presque toutes les autres 
églises, l'autel est de pierre, ordinairement sans 
reliques: il n'est point entouré de quatre colon­
nes comme la plupart des autres autels d'Orient; 
et il n'y a ni dais ni ciboire qui le couvre. Presque 
toutes les églises ont un dôme où il y a des fenê­
tres qui éclairent le sanctuaire. Il n'y a aucun siège 
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clans le sanctuaire , parce que le prêtre et les au­
tres officiers s y t iennent toujours debout. Cepen­
d a n t , selon la l i turgie, le prêtre doit s'asseoir pen­
dant la prophétie et l 'épitre ; et alors si c'est un évé­
que ou un prêtre âgé qui officie , on lui porte un 
siège. Il y a ordinairement entre les deux esca­
liers qui vont du sanctuaire au c h œ u r , une petite 
balustrade auprès de laquelle les officiers de l'autel 
peuvent s'appuyer. Personne ne doit entrer dans 
le sanctuaire que les prêtres et les diacres qui ser­
vent à l'autel : mais dans quelques églises , on y 
laisse quelquefois monte r des clercs mineurs , si 
on les croit plus habiles pour faire sonner le que-
chouez qu'on voit dans la seconde planche entre 
Jes mains du diacre , figure 111. 

A cote du sanctuaire à gauche en entrant dans 
l'église, est la sacristie, et dans les grandes églises, 
de l 'autre coté à droite en en t ran t , il y a une aut re 
sacristie qui sert de trésor ; on en voit les portes 
dans l'estampe de l'église d'Etzmiazim. 

Eglise d'Etzmiazim. 

II n'y a ordinairement qu 'un autel dans chaque 
église, mais dans celles où l'on souhaite en avoir 
davantage, on place un petit autel entre la por te 
de la sacristie ou du trésor et les degrés qui m è ­
nent au sanctuaire. Cela est pour tant fort rare ; car 
dans l'église d 'Etzmiazim, qui est la mère de tou­
tes les au t res , il n'y a qu 'un seul autel. M. de Tour-
nefor t , qui séjourna à Etzmiazim , parle ainsi de 
cette église dans son voyage du Levant. la) C'est un 
bâtiment très-solide et de belles pierres de taille; 
les piliers en sont fort épais , de même que les voû­
tes , mais tout l'édifice est obscur et mal percé, ter­
miné en dedans par trois chapelles , dont la seule 
du milieu est ornée d'un autel ; les autres servent 
de sacristie et de trésor. 

(a) Tome 2. p. 333. 
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Chœur. 

Le choeur n'est que pour le clergé; les laïques 
n'y entrent point ; il n'y a point d'autres sièges que 
la chaire de l'évêque placée à gauche en entrant, 
comme on le voit dans la figure : s'il s'y trouve 
quelques autres évêques, on leur porte des chaises 
qu'on place à côté du siège épiscopal. On en use de 
même à l'égard de quelques prêtres étrangers à qui 
Ton veut faire honneur. Tous les autres se tiennent 
debout ou à terre les jambes croisées à la manière 
du pays. Il n'y a ni siège ni lutrin fixes pour les 
chantres; et quand on veut faire les lectures , on 
porte un pupitre pliant qu'on place au mil ieu, 
sur lequel on met un grand voile orné qui couvre 
tout le bois. Il n'y a pas non plus de chaire fixe 
pour le prédicateur. Quand il doit prêcher on place 
communément sa chaire à la porte du choeur : mais 
le patriarche prêche dans le sanctuaire. 

Situation des laïques. 

La troisième partie de l'église qui est pour les 
hommes laïques, et la quatrième qui est pour les 
femmes, n*ont rien qui les distingue, si ce n'est 
qu'à celle des hommes il y a une porte collatérale 
par où ils entrent, au lieu que les femmes entrent 
par la grande porte. 

Le pavé des églises est couvert ou de nattes, si 
elles sont pauvres, ou de beaux tapis , si elles sont 
riches. Ceux qui ont besoin de cracher tiennent au­
près d'eux des crachoirs de porcelaine ou d'autre 
matière, pour ne pas cracher sur le tapis. Les hom­
mes et les femmes quittent toujours leurs souliers 
à la porte de l'église. (a) Il y a des lamilles qui ont 
des armoires pour les y enfermer, et ceux qui n'en 

fa) Les Cophtes quittent aussi leurs souliers en entrant dans 
l'église. Î e P> Sicard , jésuite . dit dans son voyage d'Egypte , que 
le curé des Cophtes de saint Abanaud, chez qui il logea, lui re­
prochait, entre autres choses, que les Latins et les Grecs commet­
taient un grand crime en entrant dans tes églises avec les sou­
liers aux pieds. Nouveaux Mémoires des Missions du Levant de 
ta C. de S.pag. 116. 
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ont p o i n t , les mettent sous le b ra s , on les font 
garder à des pauvres. Les prêtres et les clercs pla­
cés dans le chœur y sont aussi sans souliers ; et 
ceux qui sont dans le sanc tua i re , les qui t tent pour 
prendre des pantoufles noires. On adore Dieu à la 
manière des peuples du Levant en se prosternant 
et en baisant trois fois la terre. Lorsqu'ils entrent 
dans l'église, ils se découvrent la tê te , et font trois 
fois le signe de la croix ; ils le font , comme les La­
t ins, portant la main droite de l'épaule gauche à la 
d ro i t e , et non pas comme les Grecs qui la portent 
de l'épaule droite à la gauche. Pendant la messe et 
les autres offices on est toujours debout ou assis à 
t e r re , les hommes croisant les j ambes , et les fem­
mes s'asseyant sur leurs talons. 

A R T I C L E V I I 

Des Ornemens des Eglises > des Peintures , Tapis­
series j, Rideaux 9 Lumières ^ Croix * Calices * 
Cloches , etc. 

Riches ornemens des églises. 

DANS toutes les villes où le commerce des Armé­
niens fleurit, les églises sont magnifiquement or­
nées. Le haut du sanctuaire est décoré de belles 
peintures , et le bas est tapissé de riches étoffes. 
Un grand et beau rideau couvre toujours le sanc­
tuaire hors le temps de la messe. 

M. de Tournefort parlant de l'église d 'Etzmiazim, 
dit que la sacristie et le t r é sor , qui sont deux cha­
pelles aux deux côtés du sanctuai re , sont remplis 
de riches ornemens et de belles vaisselles. 

« Les Arméniens, poursuit-il (a), quine se piquent 
» de magnificence que dans les églises , n'ont rien 

(a) T'o'jn-j^ ;t:i Levant. Tom. 2./>. 333. 
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» épargné pour enrichir celle-ci. On y voit les plus 
» riches étoffes qui se fassent en Europe. Les vases 
» sacrés, les lampes, les chandeliers sont d'argent, 
» d'or ou de vermeil. Le pavé de la nef et celui du 
n presbytère sont couverts de beaux tapis. Le près-
» bytère ou le tour de l'autel est tapissé commune-
îj ment de damas, de velours ou de brocard, n II 
ajoute qu'il est surprenant que les Persans y souf­
frent tant de richesses. Les Turcs au contraire ne 
permettent pas aux Grecs d'avoir un chandelier 
d'argent dans leurs églises. 

Ce n'est pas seulement dans cette église patriar­
cale où M. de Tournefort a trouvé de la magnifi­
cence. Il dit M plus bas de la plupart des autres 
églises : « Que les Arméniensfont des dépenses con-
» sidérables pour orner le sanctuaire. Qu'on voit 
» bien par les richesses de ce lieu, que les Armé-
» niens manient plus d'écus, que les Grecs de dou-
» bles. La misère paraît chez les Grecs dans ce 
?' qu'ils ont de plus sacré : à peine ont-ils deux pe-
» tites bougies pour dire la messe. Chez les Armé-
» niens au contraire, on voit de belles illumina-
» tions et de grosses torches. » 

Couleurs des ornemens. — Messe du premier jour du carême. 
Les églises arméniennes n'observent pas de pren­

dre des ornemens de différentes couleurs pour dif­
férais jours. Ils ne prennent jamais de noir, ni en 
carême, ni en disant la messe pour des morts. Ta-
vernîer, qui passa quelques jours avec d'autres 
voyageurs à Etzmiazim à la fin du carnaval, parle 
de la messe que le patriarche fit dire en faveur de 
fa caravanne le lundi de la quinquagésime , qui est 
le premier jour du carême des Arméniens. On voit 
dans ce récit des couleurs voyantes , quoiqu'en 
carême , et d'autres particularités remarquables 
i Le patriarche, ditTavernier, prit le soin de faire 
» parer l'église de ses plus beaux ornemens.... 

(a) Voyage du Levant, tom> 2. pag. 414. 

4-
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» Le tour du choeur était paré de brocard d'or de 
» Venise ; tout le pavé tant du chœur que de la 
» nef, avec les marches pour m o n t e r a l'autel était 
» couvert de riches tapis... Il y avait sur l'autel une 
» croix avec six chandeliers d ' o r , et sur les mar-
» ches quatre chandeliers d'argent d'environ cinq 
« pieds de haut. Après qu 'on eut chanté plusieurs 
» h y m n e s , le patriarche se vint mettre dans une 
» chaise couverte d'un tapis de so ie ; et à un pilier 
» qui était à sa main droite , il y avait quatre arche-
» véques assis. Tout le service fut solennellement 
» célébré par un archevêque avec deux évéques à 
» ses côtés. Le patriarche fit faire ensuite les prières 
» pour le Roi et pour M. le duc d'Orléans ; après 
» quoi l 'archevêque prit le livre où il avait lu l e-
» vangile , qu'il donna à baiser aux patr iarches , 
» aux archevêques , aux évéques et à tout le peu-
» pie. Sur un des côtés de la couverture de ce livre 
» il y a des reliques enchâssées et couvertes d'un 
» cr is ta l , et c'est le côté du livre qu'on donne à 
» baiser. Toute la cérémonie achevée, le patriar-
» che donna la bénédiction au peuple ; plusieurs 
» furent lui baiser les mains , et chacun se retira.» 

L'autel demeure découvert hors le temps des of­
fices; mais pendant la messe il est couvert d'une 
nappe qui ne déborde p a s , sur laquelle on met au 
milieu deux autres linges. 

Ornemens des autels. — Ilideau. 

On ne mettait autrefois sur l'autel que la croix 
et le livre des évangiles ; mais il y a déjà long-temps 
que les Arméniens imitant ce qu'ils voient dans les 
églises des Latins et des Grecs, y mettent des chan­
deliers, comme on vient de le voir. Et en diverses 
églises ils chargent deux gradins de plusieurs croix, 
et d 'un plus grand nombre de chandeliers, outre 
deux grands chandeliers qui sont aux deux côtés 
de l'autel. 

Cette imitation des Grecs et des Latins parait 
dans !e récit qu'à fait M. de Jo in te ! , ambassadeur 
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de France à Constantinople, après avoir assisté à 
la messe des Arméniens dans leur église de Galnta, 
le 16 janvier 1 6 7 2 , jour auquel les Arméniens font 
en même temps les fêtes de Noël , de la Circonci­
sion , des Rois et du Baptême de Jésus-Christ. 
« Après que Ton eut lire le rideau qui est de ve-
» Jours, dit-il M, et sur lequel est figurée une 
» grande croix, je vis que l'autel était orné de trois 
» grandes croix posées sur des gradins , et de six 
» chandeliers avec des cierges allumés , disposés 
» comme les nôtres. H y avait un ornement au-devant 
» de cuir doré ou d'autre matière semblable, et au-
0 dessus du dernier gradin un tableau de la Vierge. » 

Lumières. 

Il y a aussi un grand nombre de lampes allu­
mées pendant la messe, et il y en a toujours une 
qui brûle au milieu du sanctuaire, comme on le 
voit dans la figure; et plusieurs fidèles offrent des 
cierges pour les faire brûler pendant la messe. 

Croix. 

Le crucifix est rarement en relief sur les croix , 
mais seulement peint ou figuré avec de la nacre de 
perle enchâssée dans la croix. 

Les calices et les patènes sont à peu près comme 
les nôtres. Leur chant, que tous les voyageurs ont 
trouvé assez beau , est souvent accompagné de 
quelque instrument de métal que l'on frappe l'un 
contre l'autre, et du son d'un timbre sur lequel on 
frappe avec fin fer, ce qui fait, dit M. de Nointel (b) 
une mélodie qui n'est point désagréable. A quoi 
l'on joint aussi des plaques de cuivre attachées à 
des bâtons assez longs et garnis de clochettes qu'ils 
roulent d'une manière assez harmonieuse, dit (r) 
M. de Tournefort. 

Cloches. 

Ils ont aussi beaucoup de cloches dans toutes les 

(a) Perpêt. 7\ 3- pag. 783. (b) Ibid. pag. 786. 
(c) Voyage du Levant. T. 2. pag. 412. 
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A R T I C L E V I I I . 

Des jours auxquels on célèbre la Liturgie. Du nom* 
bre des Prêtres destinés à célébrer. De la manière 
dont ils se préparent. Des autres Offices divins, 
et de l'heure à laquelle on s'assemble. 

LA liturgie peut faire entendre qu'on célèbre tous 
les jours la messe parmi les Arméniens; car il y a 
des antiennes différentes marquées pour chaque 
férié de ia semaine. Cependant il y a peu d'églises 
arméniennes où l'on dise tous les jours la messe. Les 
jours ordinaires de liturgie, sont le dimanche , le 
jeudi, si ce n'est pas un jour de jeûne, et le sa­
medi. Dès le commencement de l'Eglise on a re­
gardé dans tout l'Orient le samedi comme une 
espèce de jour de féle destiné à adorer Dieu comme 
créateur, pour l'honorer le dimanche comme ré­
parateur et créateur du monde nouveau. Les cons­
titutions apostoliques veulent (a) qu'on presse tous 
les jours les fidèles de s'assembler le matin et le 
soir , mais principalement le samedi et le dimanche. 

Ce sont aussi les deux jours de liturgie que le 
Concile de Laodicéc lb> prescrit en carême, à l'ex­
clusion des autres jours. Les Arméniens, confor­
mément à ce Concile, ne célèbrent pas la messe 
les jours de jeune du carême ni des autres temps. 
A l'égard de la célébration du jeudi, lorsqu'il n'est 

(a) Lib. 2. cap. 55. et lib. 8. cap. 33. (h) Can. 49 et 51 . 

églises du royaume de Perse. « Nous ne sommes 
» p lus , dit M. Tavernier, en Turquie , où Ton ne 
» souffre point de cloches aux Chrétiens. Le roi de 
» Perse leur permet t o u t , et il y en a dans toutes 
» les églises des Arméniens qui ont le moyen d'en 
» faire venir de la chrétienté. » 
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pas jeûne, on ne voit pas bien d'où ils ont tiré cette 
coutume, si ce n'est qu'au IV e . siècle les usages 
étaient différens, comme le dit saint Augustin , les 
uns célébrant tous les jours, et d'autres un ou deux 
jours seulement de la semaine; Alibi (a) nullus dies 
prœterinittitur quo non offeratur , Alibi sabbato 
ta al uni et dominico , etc. 

Si les Arméniens ne célèbrent pas aussi souvent 
la liturgie qu'on le fait ailleurs, on doit leur ren­
dre cette justice, qu'il n'y a peut-être point d'égli­
ses chrétiennes dans lesquelles on offre le sacrifice 
avec plus de décence et avec plus de dévotion ; et 
que nous ne trouvons nulle aulre part une prépa­
ration aussi grande et aussi longue que celle qu'ob­
servent les prêtres arméniens. 

Dans les grandes égl ises , telles que celle de la 
ville de Julfa, qui n'est séparée d'Ispahan que par 
la rivière, et celle de Constantinople, il y a jusqu'à 
4o, 5o et 60 prêtres qui doivent dire la messe cha­
cun à son tour. Les prêtres qui sont mariés se sé­
parent de leurs femmes; et ceux mêmes qui ne sont 
pas mariés, comme les vartabiets, se mettent en 
retraite dans un lieu qui joint l'église , huit jours 
avant que d'officier, et pendant qu'ils font leur se­
maine, en sorte qu'ils passent deux semaines en 
retraite. Le semainier couche même dans l'église; 
et un nouveau prêtre garde du moins la retraite 
durant quarante jours. 

On s'assemble ordinairement de grand malin , 
pour le moins deux heures avant le jour , pour 
commencer ou pour finir même la liturgie au so­
leil levant; en quoi ils ont conservé l'usage de la 
plus haute antiquité que nous voyons dans saint 
Justin. En été on commence l'olfice à minuit; c'est 
pourquoi leur bréviaire s'appelle l'office de minuit. 
Il y a toujours beaucoup de peuple à l'église une 
heure avant la messe. Le chevalier Ricaut lb) ad-

(a) Eplst. 54. adJan. 
(b) Etat de Fégiise grecque et arménienne. 
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mira leur zèle et leur piété. « Ils o n t , dit-il , Ta 
» louable coutume de célébrer avant le jour le 
» service divin en public; et j'ai été quelquefois 
» comblé de joie de rencontrer en été des centai-
» nés d'Arméniens , qui revenaient de leurs dévo-
» tions au temps du lever du soleil , après y avoir 
y> peut-être été deux heures , non seulement les 
» jours de fêtes, mais même les jours ouvrables. 
» On va aussi à l'office qui se fait le soir dans 
» l'éi»lise. » 

L'office qu'on nomme de minuit, et qui se fait 
du moins avant le jour , répond à nos matines. Cet 
office est suivi des prières qui répondent à nos 
laudes; et après le cantique Benedicite, on chante 
le Gloria in excclsis , ce qui est conforme à ce que 
nous avons rapporté M de saint Athanase. 

Le Gloria in excelsis, qui est dans. le bréviaire 
arménien , imprimé en 170a à Constantinople , est 
en tout semblable au nôtre , si ce n'est qu'après 
ces mots , Jésus-Christ Fils unique, on ajoute, très-
saint et très-pur. 

Le psautier est divisé en huit sections, et cha­
que section en huit parties , après chacune des­
quelles on dit toujours Gloria Patri9etc. On assure 
que les ecclésiastiques qui ne peuvent pas assister 
à l 'office, sont obligés de le réciter en particulier. 

La dévotion des Arméniens redouble pendant la 
semaine sainte. On dit une messe le jeudi saint à 
midi. II n'y en a point le vendredi ; mais depuis le 
jeudi au soir jusqu'au samedi , il y a continuelle­
ment des offices. On chante les quatre passions ; et 
les églises sont toujours pleines de monde. 

(a) Tome l.pag. 167. 
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A R T I C L E IX. 

Commencement de la Liturgie : des Ornemens Sa­
cerdotaux * et des Prières qu'on fait en les pre­
nant. 

IL faut remarquer : i°. Que les Arméniens n'ont 
qu'une seule liturgie, dont ils se servent en tout 
temps, et aux obsèques mêmes , car ils n'ont point 
de messe propre et particulière pour les morts. 

2 0 . On doit remarquer que cette liturgie que nous 
donnons est plus ample , comme nous avons di t , 
que les liturgies arméniennes imprimées à Venise 
et à Constantinople, parce que ces liturgies impri­
mées ne sont que pour le prêtre , et ne contien­
nent par conséquent que ce qu'il doit réciter. Les 
autres prières ou cantiques que le chœur doit chan­
ter, se trouvent dans un livre particulier intitulé 
du ministère et des cantiques , qu'on met ordinai­
rement à la fin du bréviaire. M. Pidou de saint 
Olon, évêque de Babylone, qui nous a donné cette 
traduction latine de la liturgie, a joint au missel , 
comme nous avons dit, ce qui est dans le livre du 
ministère , pour les officiers qui servent à l'autel. 
Cela a été mis aussi à la fin de la liturgie armé­
nienne imprimée à Rome en 1 6 7 7 , dont M. Pidou 
s'est servi dans tous les endroits qu'il a trouvés en­
tièrement conformes aux exemplaires manuscrits 
qu'il avait consultés. 

Cette liturgie est trop rare et même trop incon­
nue en France pour ne la pas donner tout entière. 
J'avais dessein de ne la faire imprimer qu'en latin, 
craignant de tomber dans quelques méprises en 
faisant une traduction sur une autre traduction ; 
c'est ainsi que j'en ai usé à l'égard de ce que j'ai 
extrait des liturgies syriaques, cophtes et éthio-
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piennes traduites-en latin par Vansleb , Ludolf e t 
M. Renaudot . Mais comme j 'ai en le bonheur de 
trouver ici des Arméniens intelligens dans leur lan­
gue l i t téra le , qui ont bien voulu se joindre à M. 
l'abbé Gaudereau, interprète du Roi , pour confron­
ter tous ensemble la traduction avec les textes im­
primés , j 'ai cru pouvoir donner une traduction 
française que je vais joindre à la latine. 

LITURGIE ARMÉNIENNE. 

Volens sacerdos ce-
lebrare missam> débet 
ita vestes inducrc u n i 
cùm ministris. 

Ingrcdictur sncrîs-
tiam , et primo induli 
ministri unusquisque 
juxta suum ordincm et 
graduin, rccitabunt al-
ternatitnpsalrnum 1 3 1 -
antîphona : Saccrdotes 
tui indu(tnlurjusliliamy 

et sancti tui cxsvltcnt. 
Psal. Mémento Domine 
David j etc. 

Praulicat diaconus : 
Et cliam Dominum pa­
ris rogemits. 

Orcmus cum. fide una-
nima Dominum> ut'lar-
giatttr nobis stuc mise-
ricordun gratiam. 

Univcrsorum Domi­
ne * saloa et miserere. 

Le prêtre voulant célé­
brer la messe, doit prendre 
avec ses ministres les ha­
bits convenables en cette 
manière. 

Il entrera dans la sacris­
tie , et ses officiers s étant 
revêtus , chacun selon son 
ordre, ils réciteront alter­
nativement le psaume 1 3 r. 
Mémento Domine David , 
etc. précédé de Vantienne : 
Que vos prêtres soient re­
vêtus de la justice , et que 
vos saints tressaillent de 
joie. 

Le diacre dit : Adres­
sons-nous au Seigneur de 
la paix. 

Prions-le unan imement , 
et avec foi , qu'il jette su r 
nous des veux de miséri-
corde et de si Ace. 

Seigneur notre Dieu , 
maître de toutes choses , 
ayez p i t ié , et sauvez-nous. 



veslimenlOj, Domine nos-
ter Jesu Christe , ine-
norrabili humUitale ap-
paruisli in terris , et 
cum hominiôus conver-
satus es ; qui faclus es 
ver us sacerdos sccundiim 
ordinem M clcldsedeck * 
et exornasli ecclesiam 
tuam suuclam; univer-
sorum Domine j qui lar-
gitus es nobis eodem cœ-
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dignare me etiam muti­
lent servum tuttm confi 
denier uccedentevi ad 
idem min isterium gtoriœ 
tuœ omni spoliare ini-
quiiale, quœ veslimen-
tu m est immundiliœ , et 
exornare lumine tuo. 
Longé fac à me vitia 
mea , et peccata repclle, 
ut dignas efficiar lud 
luce vestirL Concède mi-
hi in gloria saverdotali 
ingredij in ministerium 
samtitatis tace cum illis 
qui in innocentia sua scr-
vaverunt mandata tua; 
ut ego paralus reperiar 
intrare in cœleslem tka-
lamum cum sapientibus 

Us disent ensemble douze Et dicunt duodecîea ;. 
fois : Seigneur , ayez pitié Domine, miserere. 
de nous. 

Le prêtre récite cette oraU Sacerdos verô hanc 
son : Jésus-Christ notre* récitât oralionem : Qui 
Seigneur, qui étant revêtu indu tus es lumine sicut 
de lumière comme d'un 
vêtement, avez voulu pa­
raître sur ia terre, et con­
verser parmi les hommes 
avec une humilité ineffa­
ble ; qui avez été fait le 
vrai prêtre selon Tordre de 
Melchisédech, et avez mis 
en honneur votre sainte 
église ; Seigneur de toutes 
choses, qui avez fait venir 
jusque sur nous ces vête-
mens célestes , faites cpie lesii vestimento indui 
votre serviteur inutile, qui 
vient exercer avec confian­
ce le ministère de votre 
gloire , soit dépouillé de 
toutelniquité, de tout vê­
tement impur , et qu'il 

fmisse être orné de votre 
uinière. Eloignez de moi 

tous mes péchés et mes vi­
ces , afin que je puisse être 
revêtu de voire lumière. 
Faites que participant à la 
gloire du sacerdoce , j'en­
tre dans l'exercice du mi­
nistère de voire gloire ; avec 
les dispositions de ceux 
qui ont conservé leur in­
nocence en gardant vos 
commandemens, afin que 
j'aie la préparation néces-
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virginibus * et teChriste 
glorificare y qui sustu-
lisli peccatum omnium , 
quia tu es sanctitas ani-
marum nostrarum y et 
te beneficum Dcwn de-
cet gloria ^ principatus 
et honor 3 nunc et sem-
pcr et in secula scculo-
rum. Amen. 

Et accedentes dia-
coni induunt eum sa-
cris vcstibus, et primo 
imponunt capiti ejus 
mitram saccrdotalcm. 
Diaconus ïpsi offereas 
(quod est scrvatum in 
aliis sacris vcstibus ) 
dîcit ; Et ctiam Domi-
numpacis oremits.Sïïccï' 
dos rcspondct : Bénédic­
tin \ et gloria Patri j 
Filio et Spirituisunclo j 
nunc et semper * etc. 

Deiudc diclt ad mi-
train sacerdotaiem : 
Imponc Domine capiti 
meo galcam saluds j si-
gnttm crucis ttuv ad bel* 
landtun advenus potes-
tatem inimici > gratid 
et pliilantkropid Domini 
nostri et Salcatoris Jcsu 
Ckristi * quem deccl glo-

;. ART. IX. 

saire pour ent rer dans la 
chambre nuptiale avec les 
vierges sages, et que je puis­
se , ô Jésus-Christ , vous 
rendre gloire comme à ce­
lui qui a ôté les péchés du 
monde , parce que vous 
êtes la sainteté de nos âmes, 
et que c'est à vous , Dieu 
de b o n t é , qu 'appar t ient la 
gloire , la principauté e t 
l 'honneur , maintenant et 
toujours dans les siècles 
des siècles. Amen. 

Les diacres s* approchant 
du prêtre , le revêtent de 
de ses habits sacrés, et pre­
mièrement ils mettent sur 
sa tête la mitre sacerdotale. 
Le diacre qui la lui pré­
sente ( ce qui s'observe à 
Végard de tous les autres 
habits sacrés) dit : Pr ions 
aussi le Seigneur de paix. 
Le prêtre répond : Béné­
diction -J- et gloire au Père , 
au Fils , et au Saint-Esprit, 
main tenant et toujours, etc. 

Et quand on lui met la 
mitre sur la tête , il dit : 
Mettez , Seigneur, sur ma 
tète le casque du sa lu t , le 
signe de votre croix pour 
combattre contre la puis­
sance de l 'ennemi par la 
grâce et l 'amour qu'a eus 
pour nous notre Seigneur 
et Sauveur Jésus-Christ, à 
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qui convient la gloire, la ria, principatus et ho-
principauté, et l'honneur, nor, nunc, etc* 
maintenant, etc. 

A l'Aube. 

Revêtez-moi, Seigneur, Indue me, Domine, 
de la robe de la rédemp- vestimento salutis et tu-
tion et de la tunique de nicaexsultalionis,etvcs* 
joie , et couvrez-moi des tibus salutis circumcin-
vêtemens du salut par la ge me3 gratid et philan-
grâce et l'amour de Jésus- thropiâ Domini nostri et 
Christ notre Seigneur. Salvatoris Jesu Christi, 

quem decet gloria, prin­
cipatus et honor* nunc , 
etc. 

A la Ceinture. 

Que la ceinture de la foi Zona fidei pmcingat 
serre mon cœur et mon es- cor meum et mentem 
prit; qu'elle éteigne en eux meam, et exstinguat in 
toute pensée impure , et illis omnem cogilatum 
que la vertu de votre grâce immundum , et virlus 
habite toujours dans eux gratiœ tum semper hahU 
par la grâce et l'amour, etc. tet in illis^gratiâ et phi-

lanthropidj etc. 
En élevant les mains et prenant les bouts de manches. 

Purifiez, Seigneur, mes Munda , Domine , 
mains de toute iniquité , manus meas ab omni 
p o u r les é l e v e r vers vous peccato adeas elevandas 
dans la justice et la pureté, ad te in justitia et pu-
p a r la grâce, etc. ritate, gratia , etc. 

A TEtole (a) nommée Ourar. 
Seigneur, ornez mon cou Induej Domine^ collo 

de la just ice , et purifiez meo jusliliam , et mun-
mon coeur de toute souil- da cor meum ab omni 

(a) M. Pidou n'a pas mis cet article de l'étole, parce qu'il avait 
été apparemment omis dans l'original manuscrit qu'il avait; mais 
il est dans les éditions de Venise et de Constantinople sous le titre 
iVOurari au datif. Nous avons mis ici la prière selon la traduction 
de Rome tout à tait conforme en ce point aux autres éditions. 
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sorditate peccatorum , 
per gratiam Domini nos-
tri Jesu Christi 

A la Chasuble 

Domine, per miscri-
eordiam tttam indue me 
veste splendidd , et pro­
tège adversus insuit us 
inimici; ut dignus fiam 
glorificare glorificalttm 
nomen tuum, gralid et 
ph ilanthrop id Dom in i 
nostri Jesu Christi , etc. 

Dum célébrons in-
duitur sacris vcstibus, 
chorus canit rythmum. 

Profundum mystc-
rium , ô incomprehen-
sibilis sine principio , 
qui exornasti super nos 
priuciputus in thalamo 
lucis inaccessibi/is , et 
transcenderai glorid cho-
ros angclorum. M ira et 
inenarrab ili paient id 
creasti /î dit muni ad ima­
ginent dominicain >ctma~ 
gnifîtti glorid induisli 
in paradiso ro/uptatis et 
loco cxsullalionis. 

Per pass ion cm uni-
geniti tui renovatx sunt 
omnes creatnrœ , et rur-
sùs homo immortalis fac-
tus est, et exornalus ves-

c, ART. ÏX. 

lure des péchés, parla grâ­
ce de Jésus-Christ. 

en forme de Chape. 

Par votre miséricorde, 
Seigneur,revêtez-moid'une 
robe éclatante , et proté­
gez-moi contre les insultes 
de L'ennemi ; afin que je 
sois en état de glorifier vo­
tre glorieux nom , par la 
grâce et l'amour de Jésus-
Christ notre Seigneur, etc. 

Pendant que le prêtre se 
revêt des habits sacrés , le 
chœur chante un rythme* 
c'est-à-dire, une espèce de 
prose cadencée. 

O mystère profond, in­
compréhensible, sans com­
mencement, qui avez élevé 
au-dessus de nous les prin­
cipautés dans la chambre 
nuptiale de la lumière inac­
cessible , et les choeurs des 
anges dans une gloire sur-
éminenle ; vous qui par 
une admirable et ineffable 
puissance avez créé Adam 
à l'image de Dieu, et qui 
l'avez revêtu d'une grande 
gloire dans le paradis de 
délices et de jubilation. 

Par les souffrances de 
votre Fils unique, toutes 
les créatures ont été renou­
velées , et l'homme est de­
venu de nouveau iinmor* 
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tel , et a été orné de vête-
ineus dont il ne peut être 
dépouillé. 

Esprit saint, qui vousêtes 
répandu comme un fleuve 
de feu sur les apôtres dans 
le saint cénacle, répandez 
aussi sur nous votre sages­
se qui nous couvre comme 
un vêtement. 

La sainteté doit être l'or­
nement de votre maison; 
vous qui êtes revêtu de ma­
jesté, et entouré de la sain­
teté de votre gloire, cei­
gnez nos reins de votre 
vérité. 

Vous qui avez étendu 
votre bras avec la puissan­
ce de créer jusqu'aux as­
tres , fortifiez nos bras, afin 
qu'en élevant nos mains 
vers vous , nous puissions 
remplir la fonction de mé­
diateur. 

O mitre qui avez été 
faite pour entourer la tête , 
entourez notre esprit et 
tous nos sens par la vertu 
de la croix dont vous êtes 
marquée, et ornée comme 
la tiare d'Àaron, pour être 
un ornement du ministère 
de l'autel. 

Seigneur Dieu , souve­
rain maître de toutes cho­
ses, vous nous avez honorés 
d'une chasuble pour être 

îibiis quibus nequit spo* 
liarL 

Imbrifice calix igni-
flue j qui effusus es su­
per aposiolos in sancfo 
cœnaculo , effunde in 
nos j Spiritus Sancte 
Deus , cum tuo indu-
mento sapieniiam tuam. 

Domum tuam deect 
sanctitudo, qui indutus 
es decorem j prœcinclus 
sanctitate glorim tum , 
prœcinge nos veritate* 

Qui creatrici viriute 
prœditwn brachium 
tuum extendisti ad si­
déra 3 potens et firmtnn 
fac brachium nostrum 9 

ut per élevât hncm ma-
nuum nostrarum fungi 
possimus officia média-
tiouis. 

O contexta in capitc 
mitra , circumda men­
tes et sensus nostros , 
cruce signala secundiim 
Aaronvm> attro cl flo-
ribus tcxla ad allaris 
ornamentunu 

Omnium universa-
iiter congre gai ion u m 
princeps despolice Deus* 
amore circumdatam ça-* 
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sulam nos induisti > ut les ministres de ce saint 
essemus ministri hujus mystère. Roi du ciel, sou-
sancti mysterii tui Hex tenez votre église contre 
cœlcstis; ccclesiam tuatn toutes sortes d 'at taques, et 
immobilem serva 3 et conserxez en paix les ado-
adoratores nominis tui râleurs de votre nom. 
custodi in pace. 

REMARQUES 

Sur les habits communs du Clergé et sur les Orne-
7NENS des Officiers de VAutcL 

L'habit ordinaire des prêtres religieux on varta-
biets qui ne sont pas mariés , est une robe noire 
avec un capuce de même coideur. Les prêtres sécu­
liers qui sont mariés , c'est-à-dire , qui l'ont été 
avant que d'être faits prêtres (car parmi les Armé­
n iens , non plus que parmi les autres Or ien taux , 
on ne se marie pas après avoir reçu la prêt r ise) , ces 
prêtres ont une soutane bleue , un manteau noir 
par-dessus,qu 'on appelle le manteau sacerdotal , e t 
un turban bleu sur la tète ; les vartabiets por ten t 
aussi quelquefois le turban bleu , outre le capu­
chon noir. Les autres ecclésiastiques ont un bon­
net bordé de peau que les Turcs et les Arméniens 
appellent CalpasA.t patriarche est vêtu simplement 
comme les autres prêtres. M. de Tournefort qui 
alla le saluer, dit (a) : que ce vénérable prélat qu i 
réside toujours clans un monastère, soit auxTrois -
Egliscs ou à Krivan, n'avait qu 'une mauvaise sou­
tane de toile bleue. 

Mais les habits sacerdotaux des offices divins se 
ressentent de la magnificence des ornemens des 
efflises. Les habits du célébrant sont. i°. Un bonnet 
rond haut nommé Sagavard, qui a au-dessus une 
croix h a u t e , comme on le voit dans la figure, il 
est fait communément d'une moire d'argent. M. de 
Nointcl , qui vit officier un abbé arménien à Cons-

(a) Voyage du Levant, Tom. 2. pag. 345, 347 et 404. 
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t an t inople , di t que ce bonnet était doré sur le 
corps. On a traduit le mot de Sagamrdpar celui de 
Mitra , comme la couronne d'Aaron nommée en 
grec Cidaris, en latin aussi Cidaris ou Tiara, est 
appelée Mitra dans saint Jérôme et ailleurs. 

a°. L'aube est un peu moins ample que les nô­
tres. Elle peut être de soie ou d 'une autre étoffe; 
mais elle est ordinairement de lin , et elle est nom­
mée thapih, qui répond au mot Camisia. 

3°, La ceinture. 
4°. Les bouts de manches ornés d'une étoffe b ro­

dée , qui répondent à notre manipule, on les nomme 
en arménien Basban, traduit en latin par le mot 
Brachiale dans le misse! romain-arménien de 1642 ; 
et de Manipuli, dans celui de 1677. C'est une man­
che qu 'on m e t a chaque b ras , et qui vient jusqu'au 
coude. 

5°. L'étole garnie de croix , également étroite 
jusqu'aux extrémités , et pendant sur le devant de 
chaque côté (a) depuis le cou ; elle est nommée 
Oarar. Les Arméniens ont pris ce mot du grec 
Orarion, comme les Grecs l'ont pris apparemment 
du mot latin Orarium , ainsi qu 'on l'a montré au 
loin. Ï. pag. 45. 

6°. L'amict ou Superhumer al ^ nommé Varcha-
mag, qui est un collier de moire d'or ou d'argent, 
aucpielon attache une toile qui pend sur les épaules 
Ce collier est quelquefois orné de plaques d'or ou 

(a) M. de Tournefort, dans son Voyage du Levant, Tom. 2. pag. 
411, a fait représenter un prêtre Arménien avec une étole fort 
larçe d'une seule bande qui pend sur la poitrine. Il y a apparence 
qu'il a confondu les Arméniens avec les Maronites, dont le P. Dan-
dini dit : Ils pansent Pétale à leur cou par une ouverture qu'ils y 
laissent, le reste étant joint partout : elle est au moins large cVun 
bon demi-pied , et elle leur pend devant l'estomac jusqxCaux 
pieds. Voyage du Mont Liban , pag. H t . 

La figure cjuï représente par derrière le prêtre Arménien , dans 
M. de Tournefort, n'est pas non plus exacte; car elle fait pendre 
l'étole au-dessus de la chape, ce qui n'est point en usage. Le Sa-
gavard ou bonnet rond est aussi trop évasé par le haut, il devait 
être arrondi. 

3. 5 
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d 'a rgent , comme le dit (*) M. de Nointe l , dans sa 
relation. Au lieu du mot Varchamag on lit dans 
la bible arméniene, Exode a8, Fagas^ t raduit clans 
la vulgate par Superhumerale. 

7°. La chape sans chaperon , au ]ieu de chasuble , 
quoique dans le latin ont ait mtead Casulatn. Elle 
est nommée en arménien Churtchar. 

Le diacre qui aide le prêtre à se revêt i r , com­
mence par lui mettre le Sagamrd sur la tê te , nom­
mé en latin Mitra, et ne le lui ôte qu 'un peu avant 
la préface. (h) 

Le prêtre est toujours assisté d'un ou de deux 
diacres , et souvent d'un plus grand nombre . Il y 
en avait cinq ou six à la messe que M. de Nointel 
entendit . (c) Le célébrant a aussi quelquefois des 
prêtres assistans, mais ils ne sont pas concélébrons. 
Ces prêtres mettent simplement une chape sur 
leurs habits ordinaires. 

Les diacres portent une aube sans ce in tu re , et 
une étole ornée de croix sur l'épaule gauche, pen­
dant également devant et derrière. Celui qu'on voit 
dans la figure tient entre les mains le bâton de 
l ' instrument qu 'on appelle Quechouez. C'est une 
plaque ronde de cuivre entourée de sonnettes , 
auxquelles on fait rendre un son assez harmonieux 
par le mouvement qu'on leur donne. 

Les sous-diacres et les autres clercs se revêtent 
simplement d'une aube qui est étroite et qui va jus­
qu'aux talons. H y a une grande croix peinte à 
fleurs sur le dos , et de moindres croix sur chaque 
manche et sur la poitrine. On fait ces croix avec 
de la toile ou du taffetas. 

Les archevêques et les évéques , au lieu du Sa-
gavard ou bonnet rond , prennent une mitre comme 
celle de nos évéques. Le bâton pastoral des arche­
vêques est fort haut et terminé en rond. Celui des 

(aï Perp. Tom. 3. pag. 785. 
(I>) Les Grecs ne sont pas aussi tout à fait découverts pendant la 

messe des catéchumènes. / ot/ez Coart. EuchoLpag. 157. 
(cj Perp. Tom. Z.pag. 785 
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A R T I C L E X. 

De l'entrée du Prêtre dans le Chautr ; du lavement 
des mains > des prières gui l'accompagnent, et de 
la confession qui se fait au bas de l'Autel. 

Le Prêtre accompagné 
de ses ministres va au bas 
de l'autel, et y lave ses 
mains. en disant alterna' 
tivement avec le diacre l'an­
tienne : Je laverai mes mains 
avec ceux qui vivent dans 
l'innocence , et j'environ­
nerai, Seigneur, votre au­
tel. Ps. 25. Jugez-moi, Sei­
gneur, parce que j'ai mar­
ché dans mon innocence , 
etc. Gloire au Père , etc. 

Le prêtre : Pour l'amour 
de la très-sainte Vierge , 
Seigneur, recevez nos priè­
res , et sauvez-nous. 

Le diacre : Employons 
l'intercession de la sainte 
Mère de Dieu , et de tous 
les saints, afin qu'il veuil-

Sacerdos cum minis-
tris procedit ad altare, 
et dicit j lavans manus 
suas, alternatim curn 
diacono antiphona : 
Lavabo inter innocentes 
manus meas, et circum-
dabo altare tuum , Do­
mine. Ps. a5. Judica 
me Domine , quoniam 
ego in innocent ia me a 
ingressus sum, etc. Glo­
ria Palri 3 etc. 

Sacerdos. Et propter 
sanctam Deiparam, Do­
mine, suscipe orationcs 
nostras , et salva nos. 

Dtaconus. Sanclœ 
Deiparœ et omn ium san c-
torum intercessionem 
adkibcamus ad patrem 

5. 

évéques est une crosse recourbée comme celle de 
nos évéques, si ce n'est que la courbure est termi­
née par la tète d'un serpent, pour représenter, di­
sent-ils, la prudence qui convient aux évéques. Les 
vartabiets portent aussi un bâton, qui est la mar­
que de leur doctorat, avec lequel ils prêchent. Les 
évéques qui ne sont pas vartabiets, ne peuvent 
point le porter, x\i se tenir assis en prêchant. 
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in cœlis , ut vclit mise-
reriy et misertus salvet 
creaturas sttas : ttniver-
sorum domine ; Deus nos-
ter* salca > et miserere. 

Saccrdos. Suscipe , 
Domine ; orulioncs nos-
Iras intercedente sancld 
Deiparâ , immactdalâ 
génitrice imigeniti Fiiii 
tui ; et precibus omnium 
sanctorttm tttorum exatt-
di nos ; Domine ; et mi­
serere ; indulge > propi-
tiarcy et dimitte peccata 
nostra ; dignarenos cum 
gral iarumact ionete glo* 
rificare cum Filio et 
sancto Spirittij nunc et 
semper j et ins etc. 

Dcinde inclinatus 
célébrans coram aliis 
pnesentibus sacerdoti-
bus , dieit : 

Confueor coram Dco 
et sanctâ super omnia 
bcnedicld Deiparâ , et 
Joanne prœcursore 9 S. 
Stcpltano j protomarty­
re ; et S. Grcgorio ii-
luminatorc nostro , et 
SS. apostotis Petro et 
Paulo; et omnibus SS. 
et coram vobis patres et 
fralres , omnia peccata 
quœ com?nisij quia pec-
cari Dco cogitationc > 
rerbo et opère, volunta-
rië et involuntariï,scien-

À HT. x. 

le avoir pitié de ses créatu­
res , et les sauver : Seigneur 
notre Dieu, au teur de tou­
tes choses , ayez pitié et 
sauvez-nous. 

Le prêtre : Recevez, Sei­
gneur , nos prières par l'in­
tercession de la sainte Mère 
de Dieu , mère sans tache 
de votre Fils u n i q u e , et par 
les prières de tous vos 
sa ints ; exaucez-nous, Sei­
gneu r , ayez pitié de nous , 
soyez-nous propice, et par­
donnez-nous nos péchés ; 
afin qu'en vous rendant 
grâces nous puissions vous 
glorifier avec le Fils et le 
Saint-Esprit maintenant et 
toujours , etc. 

Le célébrant se tournant 
et se tenant incliné vers les 
autres prêtres , dit : 

Je confesse devant Dieu 
et devant la sainte Mère de 
Dieu élevée et bénie au-des­
sus de toutes les autres créa­
tu res , devant saint Jean le 
précurseu r (Jean-Baptiste) f 

saint Etienne, premier mar­
tyr , et saint Grégoire , no­
tre i 11 u m i na tour (docteur), 
les saints apôtres Pierre et 
Paul, et tous les saints; et 
devant vous , mes pères et 
mes frères , que j 'ai péché 
par pensées ; par paroles 
et par œuvres , volontaire-
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(:\) La version de Rome a mis ce» termes et les suivans au futur. 

ment et involontairement , 
sciemment et par ignoran­
ce , et de touies les maniè­
res que les hommes pè­
chent. Je vous supplie de 
demander à Dieu pour moi 
Ja rémission de mes péchés. 

Ceux qui sont les plus 
près répondent ( à Léopold, 
c'est l'évêque, ou le premier 
du chœur, ou le ministre) : 

Que le Seigneur tout-
puissant et miséricordieux 
ait pitié de vous ; qu'il vous 
accorde la rémission de 
tous vos péchés passés et 
présens ; et qu'il vous pré­
serve d'en commettre à l'a­
venir ; qu'il vous affermisse 
dans toutes les bonnes œu­
vres , et qu'il vous donne 
le repos clans la vie future. 

Le célébrant répond en­
suite, et dit sur eux : 

Que Dieu qui aime les 
hommes, vous délivre aussi 
et vous remette vos péchés ; 
qu'il vous donne le temps 
de faire pénitence et de 
bonnes œuvres , et qu 'étant 
également puissant et mi­
séricordieux , il dirige par 
la grâce du Saint-Esprit , 
toute votre vie. A lui ap­
partient la gloire daus tous 
les siècles. Amen. 

ter et nescienter > et onu 
nibus peccatis r/ttœ com-
initiant homines. Vos 
precor > petite à Deo pro 
me reinissionem peccato-
rum. 

Respondent propiùs 
astantes (Leopoli^epis-
copus , vel piimus è 
cho ro , vel ministrans): 

Miscrcatur W tui 
Deus païens et miseri-
cors , et remissionem 
concédât omnium délie* 
torum luorum prœicri-
lorum et prœsentium, et 
prœservct te à futuris , 
et confmnet in omnibus 
bonis operibus , et re­
quiem tibi det in futurd 
vitû. 

Respondet etiam ce-
lebrans j et dicit super 
illos : 

Liber et etiam vos an-
thropophilus Deus^ et di-
mittat omnia delicta ves-
ira : det tempus pœni-
tendi et benc operandi ^ 
et dirigat in posterùm 
vitam vestram gratiâ 
Spiritûs sancti j potens 
et misericors. Ipsi glo-
ria in secula. Amen. 
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In Missali Armcno Ito-
mœ typis cdito an-
no 1677 ' ^ i a 3 C a P" 
penclix lcgitur : 

At si episcopus cele-
bret , accrpiat sanctum 
gremiale et extendat 
super femora, et pretio-
sum pal l ium; et accé­
dons cum ministris ad 
médium altaris , lavct 
manus , acdeindedicat 
sccreto lias orationes : 

Dctisomnitcncns,bcnc-
flccj, anthropophilCj Deus 
universi , concinnalor 
apparcntiwn * sahator 
cl stabititor j provisor 
cl pacificator , païens 
Spiritus PatriS; roga-
mus bradais exlensis j 
precibtis cum clamore cl 
gemilu, et coram te ter-
ribili conslit'Jti acerrfi-
mus cum magno iremore 
ci timoré vehemcntl of-
ferre primo rationabile 
hoc sacrificium lua: ins-
crutabili dominations > 
ul conglorificalo > con-
sessori et concreatori ac 
consorti paient.!, hono­
ris non impedihilis > et 
scnttalori proftnutorum 
secretnrum perfeclissi-
nue volant al h Patris 
BmmanucUs te milieu-
lis * llcdemptorrs et Sa!* 

Dans le Missel Arménien 
imprimé à Home en 1677, 
on lit cet appendice : 

Si c'est un êvêque qui of­
ficie , il prendra le saint 
grémial, l'étendant sur ses 
genoux, et le précieux pal­
lium ; et se tenant avec ses 
officiers vers le milieu de 
l'autel, il laoe ses mains, 
et dit secrètement : 

Seigneur,maître de tout , 
bienfaisant , amateur des 
hommes , auteur de toutes 
choses visibles et invisi­
bles , s a u v e u r , conserva­
t e u r , Dieu de paix , Espri t 
tout-puissant du Père, nous 
recourons à vous les mains 
étendues aveegémissemens 
et avec larmes , nous pré­
sentant ici saisis de frayeur 
pou r offrir à votre incom­
préhensible souveraineté 
ce sacrifice raisonnable , à 
vous qui êtes concréateur 
avec le P è r e , jouissant de 
la même gloire et du même 
honneur qui ne peut vous 
être ô t é ; à vous qui péné­
trez dans les plus profonds 
secrets de la volonté du 
Père de notre Dieu Emma­
nuel , qui vous a e n v o y é , 
et qui est notre rédemp­
t e u r , notre Sauveur et au-
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teur de toutes choses. C'est vaioris ac factoris om-
par vous que nous connais- niant. Per le manifesta 
sons les trois divines per- est nobis trina persona-
sonnes , dont vous êtes lit as invisibilis deiiatis3 

une, aussi au-dessus de no- ex quibus unus etiam ta 
tre intelligence que les au- cognosceris inaltingibi-
très. C'esl par votre lumière lis. Te et per te primm 
que les descendans des pa- propaginis pairiarcha-
triarches ont été nommés lis gêneris videntes aj> 
les voyans , et qu'ils ont pellaii, prœterita et fu-
exposé les choses passées tura iniclligibili voce 
et fui ures. JMoïsea fait con- enarr avérant. Moyses te 
naître que vous étiez l'Es- prœdicavit , Dei Spi-
prit de Dieu , qui par votre rilus * qui per tuam 
aciion toute-puissante por- déambulai ion cm super 
lée sur les eaux pour les aquas incircumscriptâ 
animer et les rendre fécon- potentiâ per terribilem 
des , avez annoncé le mys- et protcgcntcm circuitio-
tère de la régénération par nem * fovcntis sub alis 
le saint Baptême. C'est en ad instar^perchus amore 
figure de ce mystère , qu'a- régénéra liants saeri la-
vant la réunion de la lu- vacri myslerium rcve-
xnière vous créâtes toute la lasti ; in cujus exempla-
nature , tirant tous les êtres ris forma m ante consli-
du néant. C'est par vous tutionem coagulatte tu-
que tout ce qui fut fait cis in posteriori velo con-
alors, est créé de nouveau , cinnasti > potens tmiver-
ou renouvelé pour la ré- sain naturam , rerttm 
surrection qui est le der- omnium , existentittm 
nier jour de notre vie mor- omnium entium ex non 
telle , et le premier de la entibus : per te creantur 
terre des vivans. C'est par in renorationem resttr-
vous à cause de l'unité de rectionis omnia qum fac-
volonté qui est entre vous ta sunt illo tempore 
et le Père , que le Fils pre- quod (a) est dies tiltima 

(a) Dans la traduction de M. Pidou, aussi bien que dans celle de 
Tome, on fait rapporter quod à tempore, qui ne peut pourtant, 
ce me semble, se rapporter qu'à la résurrection. C'est que dans 
r.'M'ménic'u il n'y a ni masculin , ni féminin, ni neutre. On a cru 

aremmeni devoir le rapporter au mot le plus près ; mais comme 
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Iiujusmortalisvitœnos- mier né coexistant à son 
trctj et dies prima terrœ Père , s'est rendu obéis-
vivcntiwn: tibiobediens saut, s'étant revêtu de no-
factus est per idcntita- tre nature. Il a annoncé 
temvoluntalis* ut Patri que vous étiez vrai Dieu , 
suo j Patri coexistais égal et consubstantiel à son 
primogenitus Fitius in Père tout-puissant. Il a dé-
forma noslra. Te et ipse claré que blasphémer con-
cvangclizavit vcrum tre vous était un péché ir-
Deum * œquatem et con- rémissible., et il a fermé 
substantialem Patri suo la bouche à toutes les mau-
potcnli j blasphemiam vaises langues qui osent 
contra te inexpiabilem combattre votre divinité. 
prœdicavit j et te sper- Et répandant ses largesses, 
ventimn malcdicum os juste , innocent et sans ta-
obturavit,ut theomacho- che , il s'est livré pour nos 
mm (a) ; et sua omnia péchés, et il est ressuscité 
largilus est j justus et pour notre justification. À 
immaculatus repertor lui est due la gloire par vous 
omnium 9 qui traditus et à vous avec le Père tout-
est propter delicta nos* puissant dans tous les siè-
tra, et resurrexit prop- cles des siècles. Amen. 
ter justipeationem nos-
tram : illi gloria per te , 
cl tibi luudalio cum Pâ­
tre omnitenenli in svcu~ 
ta seculorwn. A men* 

Iiogamus et obsecra- Nousprions etnous sup-
mus cum saspiriis cl la- plions avec larmes et avec 
crymis, et totd anima les gémissemens de tout 
noslrd glorificalam et notre cœur votre glorieuse 
crealriccm polenliam toute-puissance , o divin 

certainement le temps de ïa création est le premier, et non pas le 
dernier de la vie morteile, le sens veut qu'on le rapporte au temps 
de la résurrection, qui est le commencement de la terre des vi­
vons , parce que les nommes ne mourront plus. 

(a) Tfieamackonon, ou plutôt Pneumatomackorum. IJ y a lieu 
de croire que cette prière a été faite dans le temps qu'on venait de 
condamner au second concile général en 381 a Constantinople, 
l'hérésie des Macédoniens. 
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Esprit incréé, éternel et tuam , incorruptibilis , 
miséricordieux, qui parlez increate et sine tempore 
pour nous auprès du Père miserator Spiritus , qui 
des miséricordes par des intercedispro nobis apud 
gémissemens ineffables ; misericordem Patrem 
vous qui conservez les gemitibus inciiarrabili-
saints , qui purifiez les pé- bus3quia sa net os servas 
cheurs, et qui en faites des et peccatores mandas, 
temples vivans et agréables et templa efpcis vira et 
à la volonté du Père très- vivificantia vottmtatis 
haut,délivrez-nons de toute altissimi Palris : libéra 
action impure, opposée à nos ab omnibus impuris 
votre demeure on nous : operibus quœ diapiicent 
faites que les rayons lu mi- tuec inliabitationi , ne 
neux de votre grâce ne extinguanUtr in nobis 
soient pas éteints ou obs- splendores luminis gra-
curcis par des vues char- tiœ tuœ à sapicntid ocu-
nelles, puisque vous vou- lorum carnatium , quo-
lez bien vous unir à nous niam didicimus te mûri 
pour faire que nos prières nobiscum per orationes 
etnosactionssoient reçues et odorcm bonorum mo-
comme un parfum de bon- rnm : vt quia unus ex 
ne odeur. Et' puisqu'une Triuitate sacriftcatttr , 
personne de la Trinité s'est et aiter suscipit compta-
sacrifiée, et que l'autre re- cens sibi in nobis per 
çoit avec complaisance le réconciliât or em sangui-
sacrifice du sang de son nem primogenilisui, tu 
Fils unique qui nous a ré- snscipe preces nostras , 
conciliés, recevez aussi nos et apta nos ac fac habi-
prières, et faites de nous taculaprêtiosa cum omni 
dos vases précieux prépa- prœparatione ad epulas 
rés nour participer au tes- a gui cœtestis , ut possi-
tin de l'agneau céleste ; afin mus sine pœna damna-
qne sans encourir notre tionis reciprre hoc «»• 
condamnation , nous puis- mortalitatem tribuent 3 

sinus recevoir ce gage d'im- manna novœ redemptio-
mortalité qui contient la nis , et consumantttr ab 
manne de la nouvelle ré- ilto igne omnes offensio-
dcmplion. Faites que tou- nés nostrtc 9 ut coutigit 
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prophetm per iltam vi- tes nos offenses soient con-
vam et accensam prit- sumées par votre feu sa-
namforcipedesumptam, cré , comme la bouche du 
ut in hoc ubique prœdi- prophète fut purifiée par 
cetur tua benignitas 9 le charbon de feu qu un 
quemadmodum per Fi- des séraphins avait pris 
limn Dei Patris dulce- avec des pincettes de des-
do manifeslalur, qui fi- sus l'autel ; afin que votre 
litonprodigum accedere bonté soit à jamais louée, 
fecit adpaternum lucre- de même que par la dou-
ditatem 9 et adultéras ceur du Fils de Dieu celte 
promovit ad bealitudi- du Père s'est manifestée , 
nem justorum in cœlesti en établissant l'enfant pro-
regno : etiam , etiam et digue dans l'héritage pater-
ego snm unns ex illis > nel , et en rappelant des 
et me suscipe cum Mis , fornicateurs et des adultè-
ut magnœ indignum res à la condition des jns-
phUantliropuv, pertuam tes et des bienheureux. Hé-
graliam liberatum > et las! Seigneur, je suis moi-
per Christi sanguinem même un de ces malheu-
acquisilum > ut in hoc reux qui ont besoin de 
ab omnibus per omnia votre infinie miséricorde; 
cognoscatur tua Philan- admettez-moi au nombre 
thropia, cum Paire con- de ceux qui ont été délivrés 
glorificata in una vo- par voire grâce et rachetés 
iuntate et in uno princi- par le sang de Jésus-Christ; 
patuaclaudatione3(i\\v\ afin que votre bonté pour 
voce) quia tua est mise- les hommes soit connue de 
ratio et potentia s phi- toutes les créatures , et 
lanthropia>virtusetglo- qu'elle soit louée et glori-
ria in secula. Amen. fiée en unité de puissance 

et de volonté avec le Père 
(à haute voix) parce qu'en 
vous se trouve la miséri­
corde et la puissance , l'a­
mour des hommes, la force 
et la gloire dans tous les 
siècles. Amen. 
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Hactenùs miss aie Ro* 
ma? impressum. 

Sequitur missale ma-
nuscriptum Armeno-
rurn Orientalium. 

Chorus canit : Me* 
mento etiam nostrî co­
ram immortali agno 
DeL 

Sacerdos : SU me* 
moria vestri coram im­
mortali agno DeL 

Chorus dicit Ps. 99. 
Ctamale ad Dominum 
omnis terra 9 etc. se-
cundùm vulgaicm la-
tinam : Jubila le Dco 
omnis terra 9 etc. 

Sacerdos : Ad por­
tant hujus templi , et 
unie splcndida et llteo-
doclta sacra signa 3 et 
sancta hœc altaria cum 
timoré inclinati adora-
mus sanctam , admira-
bilcm et victricem domi-
nalionem tuam gtorifi-
camus j et libi offerimus 
benedicttonem et glO" 
riam cum pâtre et S. 
SpirilU; nunc * etc. 

Praxlicat diaconus : 
Bcncdicamus omnile-
nentcm Daim Patrem 
D. N. J. C. qui dignos 
nos fecit stare in loco 
vocalis glorifiait i.onis. 
Omn ittnens Domine 

Ici finit ce qui est tiré du 
Missel imprimé à Rome. 

Suit le missel manuscrit des 
Arméniens Orientaux. 

Le chœur chante : Sou­
venez-vous aussi de nous 
en présence de l'agneau 
immortel de Dieu. 

Le prêtre : Vous serez 
recommandés devant l'a­
gneau immortel de Dieu. 

Le chœur dit le Ps. 99 . 
Peuples de la terre, faites 
éclater votre joie en louant 
le Seigneur. 

Le prêtre : A la porte de 
ce sanctuaire , devant le 
saint autel et les sacrés si­
gnes destinés à recevoir 
])ieu , nous adorons hum­
blement et avec crainte vo­
tre sainte , admirable et 
toute-puissante souverai­
neté , et nous célébrons la 
bénédiction et la gloire qui 
voussontduesen unitéavec 
le Pére et le Saint-Esprit, 
maintenant, etc. 

Le diacre annonce : Bé­
nissons le Seigneur tout-
puissant, Père de Jésus-
Christ notre Seigneur, qui 
a daigné nous admettre 
dans le lieu destiné à célé­
brer sa gloire. Seigneur 
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Deus noster > s al va 9 H Dieu tout-puissant, ayez 
miserere. pitié et sauvez-nous. 

Sacerdos dicit : In- Le prêtre dit: J'entrerai 
troiboad allare Dei 9ad jusqu'à l'au tel de Dieu , jus-
Dewnquij etc. qu'à Dieu même q u i , etc. 

Diaconu5 xJudica me Le diacre : Jugez-moi 
Deus* etc. cum saccr- mon Dieu , elc. ils conti-
dote usque in finem. nuent ensemble alternatif 
Gloria Patri 9 etc. Et vementjusqu'à la fin. Gloire 
nunc 9 etc. au Père , etc. Et mainte­

nant , etc. 
Prœdieat diaconus: Le diacre annonce : 

Per hoc sacrum a/tare Prions le Seigneur par ce 
rogcmus Dominum 9 ut saint autel , de nous déli-
per iliud Ubcret nos à vrer de nos péchés en éten-
peccatis j et salvct per dant sur nous sa iniséri-
graliam misericordiœ corde et sa grâce : Sei-
suce: omnipotcns Domi- gneur Dieu tout-puissant, 
ne Deus noster, satva et ayez pitié et sauvez-nous. 
miserere. 

Sacerdos dicit hanc Le prêtre dit cette orai-
orationem : In atrio son : Dans le tabernacle de 
sanctitatis tua* 9 et in votre sainteté où vous de-
toco voca/is glorification vez être glorifié , qui est le 
rus j domicilia angelo- domicile des anges , et le 
rum et hominum propi- lieu où les hommes obtien-
tiatorio, inclinai i cum lient l'expiation de leurs 
timoré adora mus 9 glo- péchés (devant ces sacrés 
rificamus sanctam 9 ad- signes destinés à recevoir 
mirabilem et victrieem Dieu) nous tenant humiliés 
rcsurrectionemtuam9 et avec crainte et avec trem-
tibi offerimus benedic- b lement , nous adorons et 
tioncm et gloriam cum nous glorifions votre sain Le, 
Pâtre et S* Spiritu , admirable et victorieuse ré-
hune, etc. surreclion , et nous célé­

brons la gloire dont vous 
jouissez avec le Père et le 
Saint-Esprit. 



LITURGIE ARMÉNIENNE. 77 

REMARQUES 
Sur le Lavement des mains et sur le Confiteor. 

Le prêtre sortant de la sacristie avec tout ses 
officiers, vient au choeur, et se tenant au bas du 
sanctuaire vis-à-vis du milieu de l'autel , ils font 
tous ensemble une inclination; un diacre lui donne 
à laver en faisant les prières qu'on vient de voir, 
et se tournant ensuite vers rassemblée, le prêtre 
fait la confession à voix haute. 

Le confiteor qui est dans les éditions de Venise, 
de Constat!tinople et de R o m e , est traduit dans la 
version de Home en cette manière: Confiteor coram 
Deo , et sanctd Del Génitrice, et coram omnibus 
sanctis, et coram vobis, 6 paires et fratres , omnia 
peccata quœ operatus sutn ; quoniam peccuvi cogi-
(ione, verbo et opère, et omnibuspeccatis quee ope-
rantur ho mines. Peccavi, peccavL Rogo vos petere 
pro me à Deo. 

Les assistans ne font pas la confession en parti­
culier après que le célébrant Ta faite; mais le peu­
ple dit tout bas le confiteor en même temps que le 
prêtre le récite tout haut. Le premier du chœur dit 
la prière de l'absolution du prêtre : le céléSrant en 
dit une autre pour toute l'assemblée; et après avoir 
fait les prières qu'on vient d é l i r e , ii monte à Vau-
tel, qui avait été découvert depuis le commence­
ment de l'office. On le couvre alors par le rideau 
qu'on tire. 

Dans les prières que le prêtre fait lorsqu'il est 
sur le point dé monter à l'autel, on n'entendrait 
peut-être pas facilement les termes de cette traduc­
tion : Ante splendida et theodocha sacra signa. Us 
sont traduits plus intelligiblement dans la version 
de Rome par coram Dewn recipientibus sanctis his 
signiSs Mais M. Pidou a employé plus élégamment 
ce terme grec qui ne se trouve pas dans les diction­
naires grecs , faits communément sur les auteurs 
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profanes ; cependant, comme le remarque Suîcer, 
il est souvent dans les auteurs ecclésiastiques. Ainsi 
Denys , aréopagite, De divinis nominibus, cap. 3. 
sect. 2 . parlant de la sainte Vierge qui a porté Jésus-
Christ dans son sein , l'appelle Theodochon soma9 

un corps qui a reçu Dieu. Saint Grégoire de Nysse, 
Orat. Catechet. cap. 3a. appelle la chair de Jésus-
Christ Tkeodockensarca;elle saint vieillard Siméon 
qui eut le bonheur de tenir Jésus-Christ entre ses 
bras dans le temple,est souvent appelé Theodochos. 
C'est donc en ce sens que le sanctuaire, Tau tel et 
les dons qu'on y offre, sont regardés comme des 
signes destinés à recevoir Dieu; parce que Jésus-
Christ va s'y rendre présent. 

A R T I C L E XL 

De ce que le Chœur chante y te Prêtre étant monté à 
l'autel j et des prières de l'encensement. 

D K S que le prêtre est monté à l'autel avec ses offi­
ciers , on tire le rideau pour en dérober la vue au 
peuple. Pendant qu'il fait les encensemens et qu'on 
prépare les dons qui doivent être offerts, le chœur 
chante quelques versets qui servent d'introït, et 
qu'on va voir avant les prières que fait le prêtre. 

LITURGIE ARMÉNIENNE. 

Hic trahitur vélum , On tire le voile, (pour 
et chorus modulatur, couvrir l'autel) et le chœur 
gradualc vel traetum chante un motet ou canti-
diei et festocongruum. que convenable au jour. 

Pro festo Annuntia- A la fête de VAnnoncia* 
tionis. tion. 

Rumor Annuntiatio- Voici la nouvelle annon-
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A la Nativité du Seigneur. 

Une nouvelle fleur sort 
aujourd'hui de la race de 
Jessé , et la fille de David 
enfante le Fils de Dieu. 

A la Purification de la 
sainte fiergc. 

Le Roi de gloire Jésus-
Christ pour accomplir la 
loi, vient aujourd'hui s'of­
frir ( dans le temple)après 
les quarante jours. 

A la fête de Pâques. 

J'annonce la voix du lion 
qui criait sur le tétraptère 
(ou sur l'instrument à qua­
tre ailes, c'est-à-dire, la 
croix ) ; ( on répète) il criait crucc ) ; (repetit.) in te-
sur le tétraptère. 11 faisait traptero clamabat. Vo~ 
entendre sa voix dans les 

tur è radiée Jesse > et 
fdia David paril Filium 
Del 

In festo Purificationis 
beatae Virginis. 

Christus Rex glorice 
hodie venit ad oblatio-
nem adimplendo ipse le-
gem j veniens (ad tem-
ptum ) post quadraginta 
dies. 

In festo Paschatis. 
Ego vocem leonis di-

co j qui clamabat in le* 
traptero ( seu in quatuor 
alas habente, id est in 

lieux souterrains ; ( on ré­
pète ) il faisait entendre sa 
\oix. 

Au dimanche in albis. 

Un soleil nouveau et 
admirable a fait paraître 
aujourd'hui un nouveau 
rayon ; un verger nouvel­
lement planté a produit un 
nouveau lis. 

cent dabat in subterra.' 
neis ; ( repetit. ) vocem 
dabat. 

In dominîca in albis. 
Jlodienova hora ema* 

navit à novo mirabili 
sole : hodiè novum IU 
lium flontit à noviter 
plantato viridario. 

cée. (On répète) Gabriel nis in voce. (Repetit. ) 
annonça à la Vierge : Je Gabriel clamabat ad 
suis envoyé vers vous , ô sanclam : Ad te mittor, 
Vierge pure. (On répète) ôpura. (Repetit.) Prœ-
Pour vous préparera rece- parare locum Domino. 
voir le Seigneur. 

Pro Nativitate Domini. 
Nova s flos ko die ori-
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In Àsccnsione Domini. 
Hodiè Filius unicus 

Patris primogenitus 
prapeti volai a cœlos pe­
ndrai in speeie adami-
ca : hodiè spirituum exa­
mina è choris cœlestibus 
macrologica cantica mo* 
dulanttir. 

In festo Pcntecostes. 

Modulamur Spiritui 
elegantia cantica , élé­
gant ibus ver bis rerum 
crcalioncm proponimus. 

lix TransGguratione 
Domini. 

Mystica rasa odore 
fragrans : mystica rosa 
odore fragrans à supcr-
nis cincinnis œthereis, 
( repetit.) à supernisj, 
etc. Snperiàs suprà cin-
cinnos pullulahat flos 
marinus; (repetit.) pul-
tulabat j etc. 

In Dormitione sanclae 
Deipann. 

Hodiè venit Gabriel 
archangetus , tulit bra-
vium et coronam ad vie-
trieem Virginem : ho-
diè templwn A Itissimi 
et habilaculum Spiritus 
saneti ( ex iwc mundo 
translatumest) invocan-

A F Ascension du Seigneur» 

Le Fils unique premier 
né du Père s'élève en ce 
jour au ciel sous la forme 
humaine : et les chœurs des 
esprits célestes font reten­
tir de grands et harmonieux 
cantiques. 

A la fête de la Pentecôte. 

Nous adressons à l'Esprit 
de magnifiques cantiques, 
nous chantons le renouvel­
lement de la création de 
toutes choses. 

A la Transfiguration du 
Seigneur. 

Rose mystérieuse, dTex-
cellcnte. odeur , rose mys­
térieuse de la chevelure 
céleste ; ( on répète) de la 
chevelure, etc. La Heur dt? 
nier couronnait cette che­
velure céleste ; (on répète) 
couronnait, etc. 

A PAssomption de la sainte 
Mère de Dieu. 

L'archange Gabriel vient 
aujourd'hui apporter la ré­
compense et la couronne i 
la sainte et victorieuse 
Vierge ; le temple du Très-
haut et la demeure du Saint* 
Esprit , ( est aujourd'hui 
transporté de ce m o n d e ) , 
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en invoquant le Seigneur do Dominum universth 
de toutes choses. rum. 

Aux fêtes delà sainte Croix. In festis sanctacCrucis. 
La Croix a été montrée Crux in principio flo-

prophétiquement à Adam rida apparaît in para-
comme la consolation des diso à Deo plantalo ; 
hommes, et elle a fleuri facta consolatriz et pro* 
dans le paradis que Dieu a gnoslicum patri Ada-
planté. Nous mettons no- ma. Nos in illo signa 
tre espérance en ce signe confidimm eux Domi-
sur lequel Jésus-Christ a nus Jésus clavis affixus 
été cloué; et nous adorons est ; et inclinait adora-
avec humilité ce signe qui mus signum quod in se 
a reçu Dieu. suscepit Deum. 

A la fête des SS. Anges. In festis SS. Angclorum. 

O choeurs des anges et Exsultalionis laudes 
des archanges, nous vous dulcis vocis modutaminc 
adressons des cantiques de canimus vobis 3 archan-
IcmaAges et de joie ; puis- gelorttm et angelorum 
sions-uous les chanter avec cœlus. 
une douce harmonie. 

Aux fêles des SS. Apô- In festis SS. Apostolo-
tres. rum. 

Le soleil de justice qui Sol juslus qui à Pa-
procède du Père, a rempli tre proccssil , sanctos 
vos SS. apôtres d'une grâce aposlolos tuas implecit 
ineffable. Le rayon de la inenarrabili gratid : ra-
lumière a éclairé la nation dius lucis os l en sus est 
Arménienne par le grand Armenœ genti magnas 
Tbadée avec Éarthélemi. Thadœus cum Barlho-

lomœo coruscans. 
Aux fêtes des saints Pro- In festis SS. Prophcta-

phètes. rum. 

O saints prophètes con- Divlnorum arcano-
fidens des secrets divins et rum inenarrabilessecre-

3. 6 
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Aux fêtes des saints Pon­
tifes. 

O saint pontife notre 
père et docteur ( P ie r re ) 
nous faisons retentir des 
cantiques de joie à la so­
lennité de votre fête. 

Quelquefois au lieu de 
ce trait ou graduel , on 
chante le cantique suivant. 

O saint et illustre pon­
tife , élu de Dieu , qui res­
semblez à Àaron et au pro­
phète Moïse ; les habi ts dont 
Aaron était toujours revê­
tu , figuraient votre vête­
ment orné des quatre cou­
leurs , rouge , bleu , pour­
pre et jaune (a) ( ou de to-
pase. ) F.e premier ordre (b) 
était la figure du second, 
un fil était la figure d'un 
fil et de l'onction qui en­
toure la rondeur de la 
chaussure. 

tarii sandi proplietœ 3 ineffables, vous annoncez 
vcrbo expositores ante- les choses futures. 
rioris existentiœ futuro-
rum. 

In festis SS. Pontifx-
cum. 

In solemnitate tuifes-
tijubilemus exsultantes> 
pater et doctor sancte 
pontifex (Petre.) 

Aliquando omisso 
tractu seu graduali, 
modulatursequenscan-
ticum. 

Elecle à Deo, ô in-
cfyte sancte sacerdos 9 

assimilate A aroni et 
Moysi proplietœ , iliud 
quod erat exemplar ves-
tittm quibus semper in-
duebaiur Aarony signi-
ficabat tunicam ex qua­
tuor coloribus conlex-
tant* ex rubro > acrulco* 
purpureo * et colore po-
mi armeniaci : fi lu m fi-
gurabat fitum ; (primas 
ordo typus erat alterius), 
et unctionem calceamenti 
rotundi circulariter. 

(a) Le mot arménien signifie couleur d'abricot; c'est pourquoi 
M. Pidou a t radui t , pomi armeniaci, qui signifie en latin un 
abricot , comme malum persicum signifie une pèche. 

(b) Cet endroit est très-difficile à traduire en français aussi bien 
qu'en latin. Les Arméniens en conviennent. On ne peut mieux tra­
duire de mot à mot que l'a fait M. Pidou , et sa traduction est plus 
intelligible que celle du missel romain-arménien. 
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La démarche (du grand- Et ad gressus catcca-
prêtre J faisait eu tendre des menti resonabat terra, 
sons qui réjouissaient le exsuitabat altare : ad 
sanctuaire ; et Jésus-Christ eamdcm similitudinem 
orne de même nos sei- Christ us nostros domi-
gncura ( les prêtres ). En nos continuât. Cum in-
montant à l'autel, souve- troieris ad sanctum al* 
uez-vous de ceux d'entre tare , mémento nostro-
nous qui sont morts , afin rum defunctorum ; ut et 
que Dieu nous fasse misé- nostrî misereatur in suo 
riçorde à son second avé- secundo advcntu. Patri 
nement. Gloire au Père, gloria , Filio honor , et 
honneur au Fils et au Saint- S. Spiritui, nunc, etc. 
Esprit, maintenant , etc. Christus bcnedicalurab 
Que toute créature bénisse omnibus. 
Jésus-Chris L 

Hymne pendant l'encense* Hymnus thurifîca-
ment. tionis. 

Assemblés en ce lieu des- In Iwc atrio oblatio-
line aux oblations de la num testamenti Domini 
nouvelle alliance du Sei- hujus lempli in prœsenti 
gneur, pour lui rendre le congregali, ad myste-
culle de nos prières et de Hum obsequii et oratio-
notre obéissance , en lui num in hoc offerendo 
offrant ce sacrifice avec un sacrificiocumsnaveolen-
doux parfum : nous joi- ti thurc , cœtu coacto 
gnons nos voix autour de clioreas agimtts in supe-
ce sanctuaire. riori atrio hujus altaris. 

Dieu de bouté , recevez Bénignesuscipe, Do-
nos prières comme un doux mine, orationes nostras 
parfum des plus précieux ut suave odoramentum 
aromates de myrrhe et de aromatum myrrhœ et 
cinnamome; accordez vo- cinnamomi, et offeren-
tre protection à ceux qui tes custodi, ut semper et 
vous les offrent, afin qu'ils jugiter in sanctitate tibi 
vous servent toujours sain» ministrent ; per inter-
lement; agréez les prières cessioncm matris tum et 

6 . 
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Virginis > suscipe pre- de vos serviteurs par Tin-
ces servorum tuorum. tercession de votre Mère 

Vierge. 
Qui per sanguinem O Jésus-Christ qui par 

tuttm cœlo splendidio- votre sang avez rendu vo-
rem fccisli sanclam ec- tre sainte Eglise plus écla-
clcsiams Ckrisle* et cœ- taule que les c ieux, et qui 
lestium ad instar ordi- conformément à la milice 
nasti in illa choros apos- céleste , y avez établi des 
totorum j prophetarum chœurs d 'apôtres , de pro-
cl sanclorum cloclorum; phètes et de saints doc-
Itodië consresatio sacer- teurs : nous trouvant ici 
dotum j diaconorum * tous assemblés , prêtres , 
scribarum et clericorum diacres , sous-diacres et 
tkus offerimus coram te> clercs , nous offrons cet 
Domine , juxla vêtus encens , Seigneur, en votre 
exemplarZacharirc.Sus- p ré sence , à l'exemple de 
cipe à nabis obsecralio- Zach.trie. Recevez n o s s u p -
nes cum oblationc liai- plications avec cet encens t 

ris j ut sacri/icium Abe- comme vous avez reçu le 
lis j, Noe et Abrakœ ; sacrifice d 'Abel , de Noé et 
per intercessionvm su- d'Abraham. Et par l'inier-
pernœ militiez turc im- cession de votre milice cé-
mohilem serva Armcniœ leste affermissez le siéq;e 
sedem. d'Arménie. 

Remarquons en passant dans cette prière de l'en­
censement , combien cette liturgie a rménienne , 
aussi bien que toutes les autres liturgies orienta­
les ([ne nous avons vues , sont éloignées des con­
jectures de quelques nouveaux li turgistes, qui se 
sont imaginés que l'encens n'avait été introduit dans 
les églises que pour en chasser les mauvaises odeurs . 
Il est au contraire facile de voir* que cela ne s'est 
fait que par une liaison mystérieuse; et que l'Église 
joignant les prières aux parfums, a voulu imiter ce 
que nous dit l'évangéliste saint Jean : (*) Il vint un 
autre ange qui se tint devant Vautel, ayant un eu-

(a) Âpoc. vin. 3 et 4. 
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censoir d'or, et on lui donna une grande quantité 
de parfums, afin qu'il offrit les prières de tous les 
saints sur l'autel d'or qui est devant le trône de 
Dieu. Et la fumée des parfums composée des priè­
res des saints s'élevant de la main de l'ange, monta 
devant Dieu. 

A R T I C L E XII . 

Préparation des Dons sur l'Autel ; Enccnscmens et 
Prières. 

LITURGIE A.R1M 

Fille (le lumière , mère 
sainte et catholique, ré­
jouissez-vous avec vos en-
fans; Sion , épouse choi­
sie, autel aussi brillant que 
la lumière céleste , soyez 
rempli de gloire , parce 
que le Dieu qui a été oint 
( comme prêtre ) s'est une 
fois offert en sacrifice à Jé­
rusalem pour nous récon­
cilier à son père ; et est 
continuel lemen t sa crifi é 
sur vous , sans pouvoir ja­
mais être consumé. Pour 
expier nos péchés, il nous 
distribue son saint corps 
et son sang ; et pour ache­
ver sa sainte dispensation,ii 
accorde la rémission à ceux 
qui sont dans ce temple. 

La sainte église qui a reçu 

EN l EN NE. 

Exsulla vekementer , 
filia lacis , mater sanc-
ta calliolica cum pueris 
iui$ : Sion exornata glo-
riare sponsa eximia s 

cœlo simili luce corus-
cans altare , quia unctus 
Deus qui semel Ilieroso-
lymis in te semper in-
conswnptibililcr sacrifi* 
catur in réconciliation 
ne m Patris 3 et nobis 
distribuit in purgatio-
nem corpus et sanguinem 
suum sanctum, et pro 
perfecdone ipsitts saiitlœ 
dispensalia nis remissio-
nem largitur huic tem­
ple slantu 

lllibatam Virginem 
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Mariant delparam con~ 
filet1ir sancla ecclesia * 
qux recipit panent im-
mortalitalis * et nos lœ-
tificantem calicem: date 
illi bencdictionem spiri-
tuati canlico. 

Diaconus. Benedic s 

Domine. 
Sacerdos. Bcnedic-

twn regnum Patris^ et 
Filii, et Spiritus sanc­
ti j nunc j etc. 

Diaconus defert obla-
ta ad sacerdotem ( cali­
cem scilicet vacuuin 
cum patena et hostia 
crassiori superposita et 
velo super calicem. ) 

Sacerdos detegens 
calicem dicit : Àttolli-
te portas principes ves-
tras , et elevamini por-
tœœternalcs, et introibit 
Rex gloriœ. 

Etaccïpieus hostiam 
d i c i t : In memoriam 
Domini nostri, qui se-
dois quiescit in non ma­
nu facto tkrono j et stts-
cipere dignaltis est mor-
tem cruefa pro gencre 
humano, illum bénédi­
cité s taudatc et exaltale 
in secuta. 

Dcindcosculat'ir hos­
tiam et reponit super 
patcnaiii. 

. ART. XII. 

le pain d'immortalité et 
le calice qui fait notre joie, 
reconnaît que la très-pure 
Vierge Marie est la mère 
de Dieu : bénissons-la par 
nos cantiques. 

Le diacre : Bénissez, Sei­
gneur. 

Le prêtre : Que le règne 
du Père et du Fils et du 
Saint-Esprit soit béni à ja­
mais , etc. 

Le diacre porte les obla-
tions au prêtre , ( c'est-à-
dire , le calice vide avec la 
patène et f hostie, le calice 
étant couvert d'un voile. ) 

Le prêtre découvrant le 
calice dit : Ouvrez vos por­
tes , princes ( de la cour cé­
leste) ; ouvrez-vous portes 
éternelles, et le Roi de gloi­
re entrera. 

Et prenant F hostie il dit : 
En mémoire de notre Sei­
gneur assis sur uu Irône 
qui n'a point été fait de la 
main des hommes, et qui 
a daigné subir la mort de 
la croix pour le genre hu­
main , bénissez-le , louez-
le , et publiez sans cesse 
sa gloire dans les siècles. 

// baise Vhostie et la met 
sur la patène. 
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ancienne de toutes les liturgies. Voit. tom. 2 , pag. Elle est 

Jours en très-grande vénération. 

Le diacre présente le vin Diaconus porrîgit YÎ-
auprêtre en disant : Prions num sacerdoti dicens: 
aussi le Seigneur de la Et etiam Dominum pa-
paix. cis oremus. 

Le prêtre versant en /or- Sacerdos infundens 
me de croix le vin dans le vinum in calicem in 
calice dit: modum crucis dicit: 

En mémoire de la vivi- Pro commémorâtione 
fiante dispensation du Sei- salvificœ dispensâtionis 
gneur Dieu et Rédempteur Domini Dei et Redemp-
Jésus-Christ: les créatures torts Jesu Christi : ex 
ont été renouvelées, et ont fonte à iatere jluente rc~ 
acquis l'immortalité par le novatœ sunt crëaturm et 
ruisseau de son sang qui immortales effectœ : il-
est sorti de son côté. Bé- lum benedicite9 laudate 
nissez , louez et publiez et exaltate in secula. 
sans cesse sa gloire. 

Le prêtre poursuit : Qu'il Item m sacerdos di-
descende comme la pluie cit : Descendat sicttt 
sur une toison , et comme pluvia in vellus , etsicut 
l'eau qui tombe sur la terre, stillicidia stillantia su­

per terrain. 
Et il fait cette prière de Et subjungit hanc 

saint Jean Chrysostome M : orationem S. Ohrysos-
0 Dieu , qui nous avez en- tomi : Deus Deus nos-
voyé du ciel le pain céleste ter , qui cœlestem pa-
Jésus-Christ notre Sei- nem Dominum nostrum 
gneur, pour être l'aliment J . C. alimentum totius 
de tout le monde , notre mundi ad nos misisti 
Sauveur, notre Rédernp- Salvatorem > Redemplo-
teur, notre Bienfaiteur, rem et Benefactorem, 
pour nous bénir et nous nos bcnedicere et mun-
purifier ; bénissez vous- dare tu ipse, Domine, 

(a) Cette prière de l'oblation est la même que celle des liturgies 
grecques dvj saint Jacques, qu'on peut regarder comme la plus 
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et nunc bcncdic liane 
propositionem (sett hccc 
propos U a dontt) suscipe 
illam in cœlesli alla ri 
tuo. Mémento ut bencfi-
ctts cl anthropophilus eo-
rum qui offirunt * et pro 
quibus offerlur , et nos 
sine condemnalione cas-
todi in sacerdotali ope-
ralione dieini mysterii 
tui ; quia sanctum et 
glorificatum est a liono* 
ripccnlissimum et nutg-
num dirus gtoriœ tuœ, 
Valris et Filii et Spiri­
tus sancti * cl nunc etc. 

Item cru ce signât 
oblata et dicit : Spiri­
tus sanetns sttpcrvcniet 
in te , et virtus attissimi 
obumbrabit libL 

Ter hoc repetit, et 
deindecooperit calicem 
velo cum patena et hos-
tia superposita , dicit 
Ps. g- Dominas régna-
vit , etc. 

lit accepte thurc thu-
riftcal dicens : Tluts of-
frrhnus coram te , Do­
mine Chrisie suave odo-
ramcnlum spirilnatc, 
smeipe in sanclo y cœlcs­
ti et spiriluali offertorio 
in odorcm suavitatis , et 
vx il te ad nos v icissim 

ART. xir. 

même les dons qui sont ici 
présens, et recevez-les k vo­
tre céleste autel. Bienfai­
teur et amateur des hom­
mes, souvenez-vous de ceux 
qui offrent et de ceux pour 
qui ils offrent; et préser­
vez-nous de la condamna­
tion dans la célébration de 
vos divins mystères ; parce 
que rien ne peut égaler 
('honneur saint qui est du 
à votre gloire , Père, Fils 
et Saint-Esprit , a pré­
sent , etc. 

// fait un signe de croix 
sur les dons 3 et dit ; Le 
Saint-Esprit viendra sur 
vous, et la vertu du Très-
haut vous couvrira de son 
ombre. 

// le répète trois fois, 
couvrant ensuite avec le 
voile le calice et la patène 
sur laquelle est f hostie , il 
dit le psaume 9 : Le Sei­
gneur a régné, etc. 

En prenant Vencensoir^ 
il encense en disant : Sei­
gneur Jésus-Christ , nous 
offrons devant vous cet en­
cens en signe d'un doux 
parfum spirituel. Recevez-
le avec bonté , dans votre 
saint , céleste et spirituel 
sanctuaire , et faites des-
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cendre sur nous votre grâ- gratiam et dona sancti 
ce, et les dons du Saint- Spiritûs>ettibigloriam 
Esprit, tandis que nous cé- ojferimus cum Pâtre et 
lébrons votre gloire avec le sancto Spiritu , nunc, 
Père et le Saint-Esprit, etc. 
maintenant, etc. 

Le prêtre adorant trois Ter adornns sacerdos 
fois baise l'autel, encense oscuJaturaltare, ctthu-
lout le peuple, et retourne rilieat omnem popu-
à Vautel. lum , ac redit ad altare. 

Le prêtre descendant du sanctuaire pour encenser tout 
le peuple , va jusqu'aux balustres des femmes. 

Le diacre dit à haute Dïaconus verô altsl ro-
voix ; Bénissez, Seigneur. cediciuBcnedicDominc. 

Et le prêtre dit aussi à Sacerdos alla vocedï-
huute voix : Béni soit le cit : Benediciumimmor-
règne immortel du Père, taie regnum Patris et 
du Fils et du Saint-Esprit, Fitii et Spiritûs sancti, 
à jamais, etc. nunc 3 etc. 

On dit un introït propre Dïcitur introîtuspro-
au jour. prius illius diei, 

Le diacre dit : Prions le Tune prcedicat dîn-
Seigneur de la paix. conus : Et etiam Domi­

num pacis oremus. 
Le chœur répond : Sei- Resp. chorus : Domi-

gneur ayez pitié. ne> miserere. 
Le diacre : Ayez pitié , Diaconus : Salva et 

et sauvez-nous. miserere. 
Le chœur: Sauvez-nous, Chorus : Salva, Do-

Seigneur. mine. 
Lje diacre : Bénissez, Sei- Diaconus : Bened le, 

gneur. Domine. 
Ensuite le prêtre se te- Deindc sacerdos in-

nant incliné dit cette oral- clinatus dicit haucorn-
son de saint Chrysostome: tionem S. Chrysostomi: 

Seigneur notre Dieu, Domine Deus noster, 
dont la puissance est infi- eu jus potentia inscrit-
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tabilis est et incompre-
ticnsibiUs gloria ; cttjus 
immensa est misericor-
itia et pletas infinita ; 
sccundiuninenarrabilem 
phUanthropiam tuam > 
respice super populum 
tuum et hoc sanctum 
te ni p lu m j et fac nobis-
cum et cum coorantibus 
nobis copiosam miseri-
cordlam et pivlaicm ; 
( altà voce ) quia te de-
cet gloria j principatus 
et konor, nunc > etc. 

Appcndix ex Mis.sali 
Romano-Armeno. 

Domine Deus noster* 
salva populum tuum * et 
benedic hœrcditati tuœ^ 
pleniludinem ccclesiœ 
tuœ serva > manda illos 
qui ditcxêre decorem do-
mus tuœ ; glorifica nos 
dwinâ potentid tuâ : et 
ne descras spcnùitcs in 
tCj quia tua est potentiel 
et virtttSj nunc * etc. 

Vax -J- omnibus. 
Diaconus : Et cum 

spiritu tuo. 
Sacerdos : Qui lias 

communes et unanimes 
nos docuisti orationes, 
et promisisti exaudirc 

. art. xrr. 

n i e , la gloire incompréhen­
s ible , et la miséricorde im­
mense : par votre ineffable 
amour pour les hommes, 
jetez des regards sur ce peu­
ple et sur ce saint , temple ; 
et exercez envers nous et 
envers tous ceux qui prient 
avec nous , votre grande 
miséricorde , (à haute voix) 
parce qu'à vous appartient 
la gloire, la principauté et 
l 'honneur, maintenant ,etc . 

Appendice du Missel Ro­
main-Arménien. 

Seigneur notre Dieu, sau­
vez votre p e u p l e , bénissez 
votre héritage , conservez 
votre église en son entier; 
purifiez ceux qui aiment la 
beauté de votre maison ; 
faites rejaillir sur nous la 
gloire de votre divine puis­
sance , et n 'abandonnez pas 
ceux qui espèrent en vous ; 
parce que vous êtes la puis­
sance et la vertu : mainte­
nan t , etc. 

La paix -j- à tous. 
Le diacre : Et avec votre 

esprit . 
Le prêtre : Vous qui nous 

avez appris à faire ensem­
ble ces prières ; et qui avez 
promis d'exaucer les de-
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mandes de deux ou trois petitiones duorum vel 
assemblés unanimement en trium comenlienlium in 
votre nom , exaucez pré- nomine tuo > tu et nunc 
sentement les prières de adimple pro utili nostro 
vos serviteurs , en nous petiliones servorum tuo-
donnant la connaissance de rum , concedendo nobis 
votre vérité en ce siècle, et in hoc seculo agnitiortem 
dans l'autre la vie éternelle; veritatis tuée 9 et lar-

1)arce que vous êtes bien- gicndo in futuro vitam 

aisant, et que vous aimez œtcrnam ; quia et benc» 
les hommes : à vous appar- ficus et anthropophilus 
tient la gloire, la prînci- Deus,et te decet glorias 

pauté et l'honneur, mainte- principatus et honor , 
liant, etc. nunc, etc. 
Suit le Missel des Qrien- Sequitur Missale Orien-

taux* talium. 
On chante une hymne Cantaturhymnusdiei 

convenable au jour i et vers congruus , et circa 
le milieu de cette hymne, hymni médium è suis 
les chantres sortant de leurs locis egrediuutur can-
places, viennent vis-à-vis tores, et veniunt ad inc-
de fautel; et le prêtre te* dium altaris ; sacerdos 
nant les bras étendus dit verô brachiis extensis 
cette oraison. dicit hanc oratîonem. 

SeîgneurnolreDieu, qui Domine Deus noster, 
avez établi au ciel un ordre qui ordinasti, in cœlo 
dans les chœurs et dans la choros etmititiam ange-
niilice des anges et des ar- torum et archangelorum 
changes pour servir à votre in ministerium gloriœ 
gloire, faites que les saints tuœ , fac nunc cum in-
angesentrent ici avec nous , troilu nostro ingredi 
et que nous puissions avec etiam sanctos angelos, 
eux glorifier votre magni- et fieri comministros et 
fique bonté;(ahaute voix) conglorificatores benefi-
parce qu'à vous appartient centiœ tuœ; (altft voce) 
la puissance, la vertu et la quia est tua potentia et 
gloire dans tous les siècles, virtus et gloria in secu* 
Amen. la. Àmen* 



9* DISS. X. ART. XII. 
REMARQUES 

Sur le temps et la manière de préparer le Pain et le 
Vin. 

Il est constant par saint Justin et par les plus an­
ciennes liturgies, telle que celle des constitutions 
apostoliques ( a), que le pain et le vin n'étaient pré­
sentés au prêtre à l'autel qu'après les lectures. Mais 
plusieurs églises orientales ont prévenu ce temps, 
apparemment parce que les fidèles entrant dans 
1 église avant le commencement de la liturgie, ap­
portaient et présentaient leurs offrandes, et qu'on 
mettait alors à part ce qui devait être offert à l'autel. 

Quoi qu'il en soit , depuis un temps immémo­
rial , immédiatement avant la l iturgie, les Armé­
niens mettent dans la petite armoire, qui est dans 
le sanctuaire à gauche en entrant, le pain et le vin 
qui doivent être offerts à l'autel. 

Ce pain n'est pas offert par les fidèles, mais il 
vient de leurs dons; un des paroissiens , chacun à 
son tour , offre de la farine pour faire les hosties, 
et du vin pour consacrer. Un prêtre ou uu diacre 
fait ce pain la nuit même avant que de célébrer la 
messe ; car* comme nous l'avons remarqué en par­
lant des Cophtes, presque tous les Orientaux veulent 
qu'il soit fait le jour même qu'on doit célébrer. 
Mais tous les autres Orientaux, à la réserve des 
Maronites, font ce pain avec du levain , au lieu 
que les Arméniens le font sans levain ; et ils ont 
statué depuis environ raoo ans qu'on ne se servi­
rait que de pain azyme , et qu'on ne mettrait 
point d eau dans le calice. 

Les hosties que font les Arméniens sont rondes, 
presqu'aussi grandes que les nôtres , et pour le 
moins de l'épaisseur d'un é c u , et souvent beaucoup 
plus épaisses. Quelques-uns y mettent (b) la figure 

(a) Voyez Tom. 2. p. 87. 
(b) Helat, de M. de XoinieL Pcrpèt. tom. 3. pag. 785. 




